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Vorwort  
des Präsidenten

Der SFF blickt abermals auf ein bewegtes Jahr zurück, das von einer Viel-

zahl an Herausforderungen, aber auch von eindrücklichen Momenten und 

positiven Erfahrungen geprägt war.

Fleisch im gesellschaftlichen und politischen Fokus 
Besonders in Sachen Klima, Tierwohl und Gesundheit wurde das Lebens-

mittel Fleisch immer wieder von verschiedenster Seite breit attackiert. So 

waren insbesondere beim Thema Fleischkonsum starke Bevormundungs-

tendenzen spürbar. Dies indem Einzelpersonen, diverse Organisationen 

und sogar Bundesbern mit teilweise extremen Forderungen sowohl in 

der Öffentlichkeit wie auch auf dem politischen Parkett aufwarteten. 

Gerade Letzteres lässt nach den National- und Ständeratswahlen vom 

vergangenen Herbst keine Entspannung erwarten.

Herausforderungen optimistisch bewältigen
Nach wie vor die grösste Herausforderung für den Fleischsektor und 

damit auch für den SFF stellt der Kader- wie auch der Lehrlingsmangel 

dar. Allerdings gibt es hierzu positive Signale, indem die Berufslehre ganz 

allgemein bei den Eltern vermehrt an Stellenwert gewinnt und sich mitt-

lerweile wieder mehr Jugendliche für das Metzgerhandwerk interessie-

ren. Gleichzeitig müssen wir aber auch feststellen, dass es in einzelnen 

Regionen schlicht und ergreifend nicht mehr genügend Betriebe gibt, die 

ausbilden. Somit stellt sich uns allen als Branchenangehörige (ob SFF-

Mitglied oder nicht) die ausserordentlich wichtige Aufgabe, Jugendliche 

direkt vor Ort für eine Lehre als Fleischfachmann/-frau in unserer span-

nenden und vielseitigen Branche zu gewinnen und gleichzeitig (!) auch 

neue Ausbildungsplätze zu schaffen ! 

Zunehmend Sorge bereiten die sehr hohen Schlachttierpreise, was 

die Produzenten wohl freut, den fleischverarbeitenden Sektor aufgrund 

der äusserst engen Margensituation vor allem im Engroshandel und im 

Gastronomiebereich jedoch zunehmend existenziell bedroht. Eine Tat-

sache, die auch der übrigen Wertschöpfungskette Fleisch nicht egal sein 

kann ! In diesem Zusammenhang dürfen der Einkaufstourismus und der 

Fleischschmuggel nicht klein geredet werden. 

Wenn ich schliesslich all die politisch motivierten Vorstösse, die Fülle 

von Vernehmlassungen zu neuen komplexen Gesetzesvorlagen Revue 

passieren lasse, gilt es für uns, den Zielkonflikten zwischen Land- und 

Exportwirtschaft, zwischen Protektionismus und Freihandelsanstren-

gungen, wie auch zwischen Umweltschutz und liberaler Wirtschaftsord-

nung optimistisch zu begegnen und entsprechend proaktiv konsequent 

zu bewältigen.

Motivierende Erfahrungen und Dank
Vor diesem Hintergrund scheint mir die Aufgabe einer konstruktiv-kri-

tischen Durchleuchtung unserer Verbandsstrukturen geradezu ein Gebot 

der Stunde. Mittlerweile sind die Arbeiten im Rahmen des Strategiepro-

jekts «Avanti» breit und intensiv angelaufen. Dies mit dem erklärten Ziel, 

den SFF – unseren Schweizer Fleisch-Fachverband – auf einer soliden 

Basis für die Zukunft fit zu machen !

Zu dieser umfangreichen verbandsinternen Arbeit motivierte uns im 

vergangenen Jahr eine Vielzahl von erfreulichen Ereignissen. So beein-

druckten viele unserer Mitglieder immer wieder durch neue Ideen und 

selbstverständliches Engagement in den verschiedensten Bereichen, 

wie dies unter anderem auch am SFF-Qualitätswettbewerb mit rund 

850 geprüften Produkten zum Ausdruck kam. Mit der Ehrung der er-

folgreichen Produkte an der Olma in St. Gallen und den parallel durch-

geführten Schweizer Meisterschaften unserer Nachwuchskräfte konnte 

hierfür eine äusserst geeignete Plattform gefunden werden, die auf eine 

Avant-propos  
du président

Une fois encore l’UPSV revient sur une année très animée qui a été 

marquée par une grande variété de défis, mais aussi par des moments 

marquants et des expériences positives.

La viande dans le viseur de la société et de la politique 
L’aliment viande s’est vu vivement attaqué par des représentants de sec-

teurs des plus divers, en particulier pour ce qui concerne le climat, le bien-

être des animaux et la santé. C’est ainsi que l’on a pu remarquer une forte 

tendance à vouloir imposer un mode de vie autour de la question de la 

consommation de viande en particulier. En effet, des individus, diverses 

organisations et même la Berne fédérale ont présenté des exigences par-

fois extrêmes, et cela venant aussi bien du public que des politiciens. Et, 

après les élections au parlement fédéral de l’automne dernier, il n’y a 

aucune détente à espérer de ces derniers.

Se confronter aux défis avec optimisme
Le principal défi pour le secteur de la viande, et donc aussi pour l’UPSV, 

reste toujours le manque de cadres, ainsi que d’apprentis. On distingue 

néanmoins quelques signaux positifs pour ces derniers vu que l’appren-

tissage professionnel semble globalement progresser dans la faveur des 

parents et qu’avec le temps il y de nouveau plus de jeunes qui s’intéressent 

au métier de boucher-charcutier. En parallèle nous devons cependant 

constater que, dans certaines régions, il n’y a tout simplement plus suf-

fisamment d’entreprises disposées à former. C’est ainsi que nous avons 

tous, bouchers-charcutiers, membres de l’UPSV ou non, la tâche extra

ordinairement importante d’attirer directement sur place des jeunes pour 

suivre la formation passionnante et diversifiée de boucher-charcutier/bou-

chère-charcutière dans nos entreprises, mais aussi (!) de créer également 

de nouvelles places de formation. 

Il y aussi les prix très élevés pour le bétail de boucherie qui nous causent 

un souci croissant. Certes, cela réjouit les producteurs, mais en raison 

de marges extrêmement serrées – avant tout dans les domaines du com-

merce de gros et de la gastronomie – l’existence même du secteur de 

transformation de la viande se voit confrontée à un risque toujours plus 

important. C’est là un fait qui ne peut pas laisser indifférent le reste de la 

chaîne de valorisation de la viande ! Et dans ce contexte il ne faut en aucun 

cas minimiser le tourisme d’achat et la contrebande de viande. 

Finalement, lorsque je passe en revue toutes les offensives politiques 

et la profusion de consultations sur les nouveaux projets de loi très com-

plexes, je considère qu’il nous faut affronter avec optimisme les conflits 

entre agriculture et exportations, entre protectionnisme et efforts de libre-

échange, mais aussi entre protection de l’environnement et libéralisme 

économique, et les assumer de manière proactive.

Expériences motivantes et remerciements
Dans ces conditions il me semble que le mandat d’effectuer une « radios-

copie » à la fois constructive et critique des structures de notre associa-

tion s’impose tout simplement. C’est ainsi que progressent les travaux 

lancés dans le cadre du projet de révision stratégique « Avanti » dont le 

but déclaré est de faire que l’UPSV – notre Union Professionnelle Suisse 

de la Viande – soit en forme pour affronter l’avenir sur des bases solides !

Et il y a une grande variété d’événements réjouissants survenus l’année 

dernière qui nous motivent dans cet important travail à l’interne. C’est ainsi 

que nombre de nos membres nous ont impressionnés à plusieurs reprises 

avec de nouvelles idées et par leur engagement volontaire dans les do-

maines les plus divers, comme l’a révélé entre autres aussi le Concours 

de la qualité de l’UPSV avec ses près de 850 produits contrôlés. Avec 

l’exposition des produits primés et la distribution des médailles lors de 
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grosse Resonanz stiess. Nicht vergessen wollen wir in diesem Kontext 

mit Selina Niederberger und Tanja Kratzer aber auch unsere Teilneh-

merinnen an der Europameisterschaft unserer Nachwuchskräfte. Weitere 

Höhepunkte im Verbandsjahr 2019 stellten ebenso die Ernennungen von 

Franz Fässler und Robert Berwert zum «Metzger des Jahres» bzw. zum 

«Lehrmeister des Jahres» dar, die jeweils auch in den Medien auf eine 

entsprechend positive Resonanz stiessen. 

So ist es mir an dieser Stelle ein Anliegen, mich bei all jenen aufrichtig 

und herzlich zu bedanken, die sich im vergangenen Jahr zum Wohle der 

Schweizer Fleischbranche eingesetzt haben. Insbesondere richten sich 

mein Dank und meine Wertschätzung an die Kollegen aus dem Haupt-

vorstand für die stets konstruktive Zusammenarbeit, an unseren Direktor 

Ruedi Hadorn und alle Mitarbeitenden der SFF-Geschäftsstelle.

Meine Hochachtung gilt aber speziell auch allen Verantwortlichen un-

serer Verbandsorganisationen und Regionalverbände, für ihre wertvolle, 

oftmals im Hintergrund getätigte Arbeit sowie all unseren Mitgliedern 

und ihren Mitarbeitenden dafür, dass sie täglich ihr Bestes geben und 

so die Schweizer Fleischwirtschaft weiter voranbringen. In meinen auf-

richtigen Dank schliesse ich des Weiteren auch die Exponenten unserer 

Partnerverbände sowie die Behörden ein.

Schweizer Fleisch-Fachverband SFF

Der Präsident

Dr. Ivo Bischofberger

Zürich, im März 2020

l’Olma de St. Gall, auxquelles est venu s’ajouter le Championnat suisse 

des jeunes bouchers-charcutiers, nous avons trouvé un cadre parfait qui 

a reçu un écho extrêmement favorable. Et dans ce contexte nous ne vou-

lons pas oublier, avec Selina Niederberger et Tanja Kratzer, nos brillantes 

participantes au Championnat d’Europe des jeunes bouchers-charcutiers. 

L’année 2019 de l’Union a aussi été marquée par d’autres points forts tels 

que la nomination de Franz Fässler et de Robert Berwert aux titres de 

« Boucher-charcutier de l’année », resp. « Maître d’apprentissage de l’an-

née », deux événements dont les médias ont rendu compte de manière 

très positive. 

C’est ainsi que je tiens à remercier ici très sincèrement et très cordiale-

ment tous ceux qui se sont engagés tout au long de l’année écoulée pour 

le bien de la branche carnée suisse. Mes remerciements et mon estime 

vont en particulier aux collègues du Comité central pour leur collabora-

tion toujours constructive, à notre Directeur Ruedi Hadorn et à tous les 

collaborateurs du Secrétariat de l’UPSV.

Mais j’exprime également ici mon respect envers tous les responsables 

des organisations de l’Union et des Associations régionales pour le pré-

cieux travail qu’ils effectuent bien souvent en arrière-plan, ainsi qu’envers 

tous nos membres et leurs collaborateurs qui se dévouent de leur mieux 

au quotidien et font ainsi progresser l’économie carnée suisse. Et mes 

remerciements s’adressent également aux représentants de nos asso-

ciations partenaires ainsi qu’à nos autorités.

Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV

Le Président

Dr. Ivo Bischofberger

Zurich, mars 2020
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Verbandsorganisation 
Organisation de l’Union

Hauptversammlung / Assemblée générale 

Abgeordnetenversammlung / Assemblée des délégues 

Hauptvorstand / Comité central 

Geschäftsstelle SFF
Secrétariat UPSV

Ausschüsse
Commissions

Mitglieder
Membres

Regionalverbände
Associations régionales

Hauptvorstand
Comité central

Dr. Ivo Bischofberger	 Oberegg	 2018	 
Präsident / Président

Louis Junod	 Ste-Croix	 2002 
Vizepräsident / Vice-président

Werner Herrmann	 Sulgen	 1991

Martin Schwander	 Riggisberg	 2002

Roman Schnidrig	 Einsiedeln	 2006

Heiner Birrer	 Nottwil	 2006

Jürg Spiess	 Berneck	 2009

Reto Sutter	 Niederteufen	 2012

Bernard Perroud	 Les Ponts-de-Martel	 2014

Christian Rogenmoser	 Baar	 2016

Bruno de Gennaro	 Oberägeri	 2017

Geschäftsstelle SFF, gegründet 1902 / 2006
Secrétariat UPSV, fondé en 1902 / 2006

Dr. Ruedi Hadorn� 2010 
Direktor / Directeur

Philipp Sax� 2013 
Stv. Direktor / Directeur suppléant 
Leitung Bildung / Chef de formation

Gabriela Hess� 2000 
Sekretariat / Secrétariat

Nicole Dafflon� 2010 
Sekretariat Direktion / Secrétariat direction		

Alexandra Bechter� 2015 
Leitung Kommunikation / Cheffe de communication

Marco Ponzo� 2015 
Buchhaltung / Comptabilité

Markus Roten� 2016 
Nachwuchsrekrutierer / Promoteur de la relève

Katharina Zerobin� 2018 
Leitung Recht / Cheffe de droit

Deborah Bläuer� 2018 
Spezialistin Kommunikation / Spécialiste communication

Ehrenpräsident
Président d’honneur

Rolf Büttiker	 Wolfwil	 2018

Ehrenmitglieder
Membres d’honneur

Willy Kohler	 Spiez	 1990

Rudolf Wälchli	 Feldbrunnen	 1991

Walter Reif	 Zürich	 1998

Georges Vulliamy	 Belmont	 2000

Albert Lustenberger	 Menznau	 2002

Daniel Lehmann	 Bern	 2002

Pietro Peduzzi	 Savognin	 2002

Markus Gerber	 Grosshöchstetten	 2006

Dr. Balz Horber	 Männedorf	 2010

Andreas Wöllner	 Herisau	 2012

Jean Müller	 Frauenfeld	 2013

Ernst Sutter	 Gossau	 2013

Bruno de Gennaro	 Oberägeri	 2014

Jean-Pierre Reichenbach	 Aigle	 2014

Beat Rufer	 Kloten	 2016

Ueli Gerber	 Villeneuve	 2018

Bernard Menuz	 Châtelaine	 2018



5Verbandsorganisation
Organisation de l’Union

Thurgau, gegründet / fondée en 1901

Regionaler Metzgermeisterverband Thurgau	 33

Werner Herrmann, Sulgen, 071 642 10 80

Ticino, gegründet / fondée en 1910

Società mastri macellai e salumieri 	 52 

del cantone Ticino e Mesolcina�

Pietro Vietti, Losone, 091 793 12 72

Valais / Wallis, gegründet / fondée en 1903 / 1944 

Association valaisanne 	 49 

des maîtres bouchers et charcutiers�

Eddy Farronato, Monthey, 024 471 24 79

Metzgermeisterverband Oberwallis� 23

Belinda Bammatter, Naters, 027 923 72 13

Vaud / Waadt, gegründet / fondée en 1943

Association vaudoise des maîtres bouchers et charcutiers	 70

José Naef, Ste-Croix, 024 454 22 41

Zürich / Zug / Winterthur 
Zürcher Oberland und See, gegründet / fondée en 1897 / 2007

Metzgermeisterverein Zürich� 109

Robert Reif, Zürich, 044 251 67 77

Total Mitglieder SFF in Regionalverbänden, Januar 2020� 905

Total des membres UPSV dans les sections régionales, janvier 2020

Mitgliederstruktur�
Structure des membres

Kleinstbetriebe	 bis 9 Mitarbeitende	 619 

Très petites entreprises	 jusqu’à 9 collaborateurs	

Kleinbetriebe	 10 – 49 Mitarbeitende	 283 

Petites entreprises	 10 – 49 collaborateurs	

Mittelbetriebe	 50 – 249 Mitarbeitende 	 27 

Moyennes entreprises	 50 – 249 collaborateurs	

Grossbetriebe	 > 250 Mitarbeitende	 11 

Grandes entreprises	 > 250 collaborateurs	

Mitgliederbewegung1 �
Mouvement du chiffre total des membres 1 �

1990	 2000	 2005	 2010	 2014	 2015	 2016	 2017	 2018	 2019

2211	 1626	 1458	 1207	 1088	 1066	 1024	 986	 964 2	 940

1 gemäss Statuten Art. 9
1 Conformément à l’art. 9 des statuts

2 Korrektur bedingt durch Systemwechsel 
2 Correction due au changement de système

Aargau, gegründet / fondée en 1906

Aargauischer Metzgermeisterverband	 75

Markus Bolliger, Reinach, 062 771 10 74

Appenzell, gegründet / fondée en 1994

Regionaler Metzgermeisterverband Appenzellerland	 17

Philip Fässler, Appenzell, 071 787 36 35

Basel, gegründet / fondée en 2012

Metzgermeisterverband beider Basel und Umgebung� 21	

Martin Zimmermann, Gelterkinden, 061 981 15 43

Bern, gegründet / fondée en 2011

Fleisch-Fachverband Kanton Bern	 122

Nadja Pieren, Burgdorf, 079 237 18 08

Fribourg, gegründet / fondée en 1920

Association des maîtres bouchers et charcutiers 	 42 

du canton de Fribourg	

Gérard Yerly, Rossens, 026 411 03 18

Genève, gegründet /fondée en 1906

Société patronale des bouchers-charcutiers de Genève	 12

Bernard Menuz, Châtelaine, 022 796 48 35

Glarus, gegründet / fondée en 1910

Glarner Metzgermeisterverband	 8

Urs Kern, Ennenda, 055 640 30 30

Graubünden, gegründet /fondée en 1910

Fleischfachverband Graubünden	 41

Felix Venzin, Disentis, 081 947 52 39

Jura, gegründet / fondée en 1998

Association des maîtres bouchers de l’Arc Jurassien	 40 

Marcel Kottelat, Bassecourt, 032 426 73 02

Innerschweiz, gegründet / fondée en 1910

Zentralschweizer Metzgermeisterverband	 70

Markus Roten, Buochs, 079 208 84 08

Neuchâtel, gegründet / fondée en 1919

Association neuchâteloise des maîtres bouchers	 21

Alexandre Léger, St-Blaise, 032 753 21 52

St. Gallen, gegründet /fondée en 1923

Fleischfachverband St. Gallen-Liechtenstein	 73

Werner Küttel, Berneck, 079 751 89 11

Solothurn, gegründet / fondée en 1907

Metzgermeister des Kantons Solothurn	 25

André Scholl, Selzach, 032 641 10 21

Mitglieder / Membres Mitglieder / Membres

SFF-Regionalverbände und deren Präsidenten� Stand Januar 2020

Sections régionales de l’UPSV et leurs présidents � Etat janvier 2020
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Chefexperten
Chefs experts

Roman Schnidrig	 Präsident / Président
Philipp Sax	 Sekretär / Secrétaire
Chefexperten der Kantone  / 	 Mitglieder / Membres
Chefs experts des cantons

Berufs- und Meisterprüfungen
Examens professionnel et de maîtrise

Werner Herrmann	 Präsident / Président
Philipp Sax	 Sekretär / Secrétaire
Sascha Fliri (ab 28.8.)	 Mitglieder / Membres
Bernard Limat
Christian Rogenmoser
Daniel Schnider
Albino Sterli
Sepp Zahner (bis 27.8.)

Berufsentwicklung und Qualität
Développement du métier et qualité

Werner Herrmann	 Präsident / Président
Philipp Sax	 Sekretär / Secrétaire
Harry Bechler	 Mitglieder / Membres
Guido Fankhauser
Sascha Fliri (ab 28.8.)
Remo Müller
Bernard Perroud
Ruedi Schindler
Roman Schnidrig
Albino Sterli
Thierry Tortet
Markus Wetter
Sepp Zahner (bis 27.8.)

Überbetriebliche Kurse (üK) Aufsichtskommission
Commission de surveillance de cours interentreprises

Philipp Sax	 Präsident / Président
Bernard Perroud	 Mitglieder / Membres
Jean-Claude Zimmermann

Werbung und Verkaufsförderung
Publicité et information de vente

Martin Schwander	 Präsident / Président
Alexandra Bechter	 Sekretärin / Secrétaire

Fleischwarenwettbewerbe
Concours de produits à base de viande

Hansjörg Eckert	 Präsident / Président
Alexandra Bechter	 Sekretärin / Secrétaire 
Beat Eggs	 Mitglieder / Membres
Sascha Fliri (ab 28.8.)
Philippe Gerber
Christophe Maillard
Hugo Willimann
Sepp Zahner (bis 27.8.)
Roland Zehnder
Ueli Zeller

Armeelieferanten
Fournisseurs de l’armée

Martin Schwander	 Kontaktperson / Personne de contact

Ombudsrat
Conseil de médiation

Rolf Büttiker	 Ombudsmann und Präsident /  
	 Médiateur et Président
Louis Junod	 Mitglieder / Membres
Albino Sterli
Susanne Staub

Arbeitsausschüsse des Verbandes� Stand 31.12.2019

Commissions de travail de l’Union � Etat 31.12.2019

Organisation / Organisation / Organ / Organe	 Vertreter des SFF / Représentant de l’UPSV	 Funktion / Fonction

Proviande
Proviande

Verwaltungsrat / Gestion	 Heiner Birrer� Mitglieder / Membres 
	 Jürg Spiess
	 Reto Sutter
	 Glauco Martinetti� Stv. Mitglieder / Membres suppl.
	 Michel Gerber
	 Hansruedi Kyburz
Ko. für Exportkommunikation / Co. Marketing Exportations	 Markus Zimmermann� Mitglieder / Membres
Ko. Märkte und Handelsusanzen / Co. Marchés et pratiques commerciales	 Ruedi Uhlmann 
	 Daniel Schorderet
Ko. Marketingkommunikation / Co. pour la Communication marketing	 Alexandra Bechter
Arbeitsgruppe Vision Export / GT « Vision Exportation »	 Dr. Ruedi Hadorn
Strategische Arbeitsgruppe Gastronomie	 Jürg Baumgartner
Arbeitsgruppe DNA-TraceBack	 Dr. Ruedi Hadorn (bis 27.8.)
	 Philipp Sax (ab 28.8.)

Vertretungen des Schweizer Fleisch-Fachverbandes SFF� Stand 31.12.2019

Représentations de l’Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV � Etat 31.12.2019
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Vertretungen des Schweizer Fleisch-Fachverbandes SFF� Stand 31.12.2019

Représentations de l’Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV � Etat 31.12.2019

Organisation / Organisation / Organ / Organe	 Vertreter des SFF / Représentant de l’UPSV	 Funktion / Fonction

Internationaler Metzgermeisterverband IMV
Confédération internationale de la boucherie et de la charcuterie CIBC

Vorstand / Comité directeur	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre

Schweizerischer Gewerbeverband SGV
Union suisse des arts et métiers USAM

Vorstand / Comité directeur	 Dr. Ivo Bischofberger	 Mitglied / Membre
Schweizerische Gewerbekammer / Chambre suisse des arts et métiers	 Dr. Ivo Bischofberger	 Mitglied / Membre
Arbeitsgruppe Lebensmittel / Groupe denrées alimentaires	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre 
Ständige Kommission Wirtschaftspolitik / Commission pour la politique agricole	 Dr. Ruedi Hadorn (bis 27.8.)	 Mitglied / Membre
	 Katharina Zerobin (ab 28.8.)
Allianz der Wirtschaft für eine massvolle Präventionspolitik AWMP  /  
Alliance des milieux économiques pour une politique de prévention modérée AEPM	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre

fial-Foederation der Schweizerischen Nahrungsmittel-Industrien
fial-Fédération des Industries Alimentaires Suisses

Vorstand / Comité	 Bruno de Gennaro	 Mitglied / Membre
Kommission Wirtschafts- und Agrarpolitik / 	  
Commission de l’économie et de la politique agricole	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre
Konferenz Branchengeschäftsführer/ 
Conférence des directeurs des associations sectorielles	 Dr. Ruedi Hadorn (ab 4.9.)	 Mitglied/Membre
Kommission Lebensmittelrecht / Commission « Droit des denrées alimentaires »	 Dr. Ruedi Hadorn (bis 27.8.)	 Mitglied / Membre
	 Philipp Sax (ab 28.8.)

Interessengemeinschaft Agrarstandort Schweiz IGAS
Communauté d’intérêt pour le secteur agroalimentaire CISA

Vorstand / Comité	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre

Fachgruppe Industrielle Schlachtbetriebe (FIS) 
Groupe des abattoirs industriels

	 Dr. Ruedi Hadorn	 Beirat / Conseil

Identitas AG / Tierverkehrsdatenbank
Identitas SA / Banque de données sur le trafic des animaux

Verwaltungsrat / Conseil d’administration	 Stefan Schlüchter	 Mitglied / Membre

Beratende Kommission für Landwirtschaft
Commission consultative pour l’agriculture

	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre

proparis-Vorsorge Gewerbe Schweiz
proparis-Prévoyance arts et métiers suisses

Stiftungsrat / Conseil de fondation	 Rolf Büttiker	 Mitglied / Membre
Stiftungsversammlung / Assemblée de fondation	 Rolf Büttiker	 Mitglieder / Membres
	 Markus Gerber
	 Olivier Jobin
	 Hugo Willimann (bis 21.10.)

Schweizerisches Institut für Unternehmerschulung im Gewerbe SIU
Institut suisse pour la formation des chefs d’entreprise et cadres dans les arts et métiers et l’industrie IFCAM

Genossenschaftsvertreter / Représentant dans la coopérative	 Philipp Sax	 Mitglied / Membre

Verein Bildung Führungskräfte Gewerbe Schweiz
Formation entrepreneurs PME Suisse

Vorstand / Comité	 Philipp Sax	 Präsident / Président

Verein Freunde der Metzgerschaft

Vorstand / Comité	 Philipp Sax	 Mitglied / Membre
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Vertretungen des Schweizer Fleisch-Fachverbandes SFF� Stand 31.12.2019

Représentations de l’Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV � Etat 31.12.2019

Organisation / Organisation / Organ / Organe	 Vertreter des SFF / Représentant de l’UPSV	 Funktion / Fonction

Stiftung Hermann Herzer
Fondation Hermann Herzer

Stiftungsrat / Conseil de fondation	 Dr. Ruedi Hadorn (bis 27.8.)	 Mitglied / Membre
	 Dr. Ivo Bischofberger (ab 8.11.)

Interessengemeinschaft Binnenmarkt IGBM
Communauté d’intérêt Marché intérieur CIMI

	 Dr. Ruedi Hadorn	 Mitglied / Membre

Vertretungen in Gremien der Dienstleistungsorganisationen des SFF (siehe Seiten 38 bis 48)
Représentations dans les organes des organisations de service de l’UPSV (voir pages 38 à 48)

Diverse Arbeitsgruppen� Stand 31.12.2019

Groupes de travail divers � Etat 31.12.2019

Organisation / Organisation / Organ / Organe	 Vertreter des SFF / Représentant de l’UPSV	 Funktion / Fonction

Kontaktgruppe VKCS–BLV–SFF
Groupe de contact ACCS–OSAV–UPSV

	 Dr. Ruedi Hadorn	 Co-Leitung / Codirection
	 Nicole Dafflon	 Sekretärin / Secrétaire
	 Rainer Bethen	 Mitglieder / Membres
	 Christian Brendel	
	 Philippe Gerber
	 Werner Herrmann
	 Christina Marschall
	 Marco Märsmann
	 Christian Rogenmoser
	 Damian Speck
	 Alexander Stampfli

 
Kontaktgruppe BLV–VSKT–SFF
Groupe de contact OSAV–ASVC–UPSV

	 Dr. Ruedi Hadorn	 Leitung / Direction
	 Nicole Dafflon	 Sekretärin / Secrétaire
	 Rainer Bethen	 Mitglieder / Membres
	 Christian Brendel	
	 Philippe Gerber
	 Werner Herrmann
	 Hans Rudolf Hofer
	 Christina Marschall
	 Marco Märsmann
	 Christian Rogenmoser
	 Markus Sandmeier
	 Damian Speck
	 Alexander Stampfli
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Fachkommission Arbeitssicherheit und Gesundheitsschutz 
(ASA)
Commission pour la sécurité et la santé au poste de travail 
(MSST)

Vorstand
Comité

Albino Sterli, Präsident / Président	 Savognin

Anton Abbühl	 Cheseaux-sur-Lausanne

Dr. Ruedi Hadorn	 Strengelbach

Bernard Hofstetter (ab 26.6.)	 Horgen

Giusy Meschi	 Aarau

Philipp Sax	 Schlieren

Sepp Zahner (bis 27.8.)	 Spiez

Emil Zeller (bis 28.2.)	 Zürich

Conseil romand de la boucherie
Conseil romand de la boucherie

Vorstand 
Comité

Bernard Menuz, Präsident / Président	 Châtelaine

Eddy Farronato	 Monthey

Marcel Kottelat	 Bassecourt

Alexandre Léger	 Ste-Blaise

José Naef	 Ste-Croix

Gérard Yerly	 Rossens

Geschäftsstelle 
Secrétariat

Corine Rey	 Châtelaine

MEGO Metzgerei-Einkaufsgenossenschaft,  
gegründet 1971
MEGO Coopérative des centres d’achat de la boucherie,  
fondée en 1971

Verwaltungsrat 
Conseil d’administration 

Hansjörg Eckert, Präsident / Président	 Eggersriet

Fritz Wenger, Vizepräsident/Sekretariat	 Gossau 

 Vice-président/Secrétariat	

Erich Jörg	 Sumiswald

Stiftung Belvédère des SFF  
zur Förderung der beruflichen Ausbildung
Fondation Belvédère de l’UPSV  
pour la promotion de la formation professionnelle

Stiftungsrat
Conseil de fondation

ist der Hauptvorstand / est le Comité central

Verein «  Paritätische Kommission zur Durchführung  
des GAV in der Fleischwirtschaft  », gegründet 2006
Association « Commission paritaire pour l’exécution  
du CCT dans l’économie carnée », fondée en 2006

Vorstand
Comité

Louis Junod, Präsident / Président	 Ste-Croix	 2006

Albino Sterli	 Savognin	 2006

Giusy Meschi	 Zürich	 2006

Dr. Ruedi Hadorn	 Strengelbach	 2010 

Bruno de Gennaro	 Oberägeri	 2017

Anton Abbühl	 Cheseaux-	 2018

		  sur-Lausanne

Katharina Zerobin, Sekretärin / Secrétaire	 Erlenbach	 2018

Vereinigung der Schweizer Berufsfachlehrer 
der Fleischwirtschaft, gegründet 1935 
Association suisse des enseignants professionnels  
de la boucherie, fondée en 1935

Vorstand
Comité

Markus Wetter, Präsident / Président	 Gonten	 1997

Guido Fankhauser, Vizepräsident / Vice-président	 Bettenhausen	 2016

Philipp Sax, Sekretär/Secrétaire	 Schlieren	 2013

Markus Schnyder	 Wildegg	 2005

Urs Bieri	 Meikirch	 2007

Yves Joliat	 Glovelier	 2007

Patrik Danthe	 Courgevaux	 2011

Centravo Holding AG, gegründet 1889 / 1990
Centravo Holding SA, fondée en 1889 / 1990

Verwaltungsrat
Conseil d’administration

Ernst Sutter, Präsident / Président	 Gossau	 2017

Philipp Stähelin, Vizepräsident / Vice-président	 Frauenfeld	 2000

Martin Tschumi	 Rupperswil	 2003

Albert Baumann	 Wil	 2008

Reto Sutter	 Niederteufen	 2012

Marco Tschanz	 Jegenstorf	 2018

Angeschlossene und verbundene Institutionen und Vereinigungen
Institutions et associations proches et associées
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Bilanz per 31. Dezember 2019 Bilan au 31 décembre 2019

A
n

h
an

g 
/ a

n
n

ex
e

AKTIVEN ACTIFS 31. 12. 2018 31. 12. 2019

Umlaufvermögen Actifs circulants CHF CHF

Flüssige Mittel liquidités 1’328’291.09 969’923.12

Forderungen aus Lieferungen und Leistungen créances résultant de ventes de biens et de prestations  
de services

169’248.60 120’485.10

Delkredere garantie ducroire -70’000.00 -40’000.00 2.1

Übrige kurzfristige Forderungen autres créances à court terme 42’062.84 13’344.27

Vorräte stocks 139’001.00 118’001.00 1.2

Aktive Rechnungsabgrenzungen actifs de régularisation 204’906.01 256’186.60

Total Umlaufvermögen Total actifs circulants 1’813’469.54 1’437’940.09

Anlagevermögen Actifs immobilisés
Finanzanlagen immobilisations financières
 – Wertschriften  – titres 3’230’039.00 3’769’520.00 1.3 / 2.2

 – Schwankungsreserve  – réserve de fluctuation -480’000.00 -560’000.00 2.3

Beteiligungen participations 800’001.00 800’001.00 2.4

Sachanlagen immobilisations corporelles
 – Liegenschaften  – bien immobiliers 1.00 1.00 2.5

 – Büromaschinen, EDV, Mobiliar  – machines de bureau, ordinateurs, mobilier 1.00 1.00

Immaterielle Werte immobilisations incorporelles 1.00 1.00 2.6

Total Anlagevermögen Total actifs immobilisés 3’550’039.00 4’009’524.00

TOTAL AKTIVEN TOTAL DES ACTIFS 5’363’508.54 5’447’464.09

PASSIVEN PASSIFS 31.12.2018 31.12.2019

Kurzfristiges Fremdkapital Dettes à court terme CHF CHF

Verbindlichkeiten aus Lieferung und Leistungen dettes résultant de l’achat de biens et prestations  
de services

92’582.55 102’556.80

Übrige kurzfristige Verbindlichkeiten autres dettes à court terme

 – Uneingelöste Metzgerchecks  – chèques-bouchers non encaissés 0.00 0.00 1.4

 – Erhaltene Anzahlungen von Dritten  – acomptes reçus des tierces parties 8’278.98 4’282.90

Passive Rechnungsabgrenzungen passifs de régularisation 141’878.55 100’208.00

Total kurzfristiges Fremdkapital Total dettes à court terme 242’740.08 207’047.70

Langfristiges Fremdkapital Dettes à long terme

Übrige langfristige Verbindlichkeiten autres dettes à long terme

 – Uneingelöste Metzgerchecks  – chèques-bouchers non encaissés 302’276.00 284’720.50 1.4

Rückstellungen provisions 1’617’600.00 1’736’600.00 2.7

Total langfristiges Fremdkapital Total dettes à long terme 1’919’876.00 2’021’320.50

Total Fremdkapital Total capital étranger 2’162’616.08 2’228’368.20

Verbandsvermögen Fortune de l’Union

Gesetzliche Kapitalreserve réserves légales issues de la fortune 100’000.00 100’000.00
Kapitalkonto compte de la fortune
 – Vortrag vom Vorjahr  – report de l’année précédente 3’087’195.35 3’100’892.46
 – Ertragsüberschuss  – excédent de recettes 13’697.11 18’203.43
Total Kapitalkonto total compte de la fortune 3’100’892.46 3’119’095.89

Total Verbandsvermögen Total fortune de l’Union 3’200’892.46 3’219’095.89

TOTAL PASSIVEN TOTAL DES PASSIFS 5’363’508.54 5’447’464.09

* vorbehältlich Beschluss Abgeordnetenversammlung
* sous réserve de la décision de l’assemblée des délégués

SFF-Jahresrechnung*

Comptes UPSV*
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Erfolgsrechnung 2018 Récapitulation du compte de pertes  
et profits 2018

Rechnung
Comptes

2018 / CHF

Voranschlag
Budget

2019 / CHF

Rechnung
Comptes

2019 / CHF

Voranschlag
Budget

2020 / CHF A
n

h
an

g 
/ a

n
n

ex
e

NETTOERLÖSE AUS LIEFERUNGEN  
UND LEISTUNGEN

PRODUITS NETS D’EXPLOITATION 2’513’586.84 2’498’000.00 2’321’645.96 2’455’500.00

Ordentliche Mitgliederbeiträge cotisations ordinaires de membres 1’599’060.10 1’570’000.00 1’592’970.45 1’550’000.00

«Fleisch und Feinkost» « Viande et traiteurs » 369’143.63 391’000.00 366’089.67 375’000.00

Lehrmittel und Fachbücher manuels et littérature professionnelle 93’897.61 74’000.00 100’974.32 82’000.00

 – Beitrag Bildungsfünfliber SFF  – contribution fonds formation UPSV 30’000.00 0.00 0.00 0.00

«en guete» « bon appétit » 171’978.59 155’000.00 158’840.52 155’000.00

Werbung publicité en général 49’506.91 43’000.00 28’771.00 41’500.00

(Bildung) / Auflösung RS Nachwuchs
werbung / Ertrag Nachwuchswerbung

(constitution) / liquid. part. réserves 
recrutement relève / bénéfice relève

50’000.00 80’000.00 -56’000.00 82’000.00

Aus- / Weiterbildung: formation professionnelle

 – Teilauflösung Rückstellung  – liquidation partielle réserves 0.00 0.00 0.00 0.00

 – Beitrag Bildungsfünfliber SFF  – contribution fonds formation UPSV 120’000.00 90’000.00 70’000.00 60’000.00

Berufs- / Meisterprüfungen: examens professionnels et de maîtrise :

 – Beitrag Bildungsfünfliber SFF  – contribution fonds formation UPSV 30’000.00 95’000.00 60’000.00 110’000.00

ÜBRIGE BETRIEBLICHE ERTRÄGE AUTRES PRODUITS D’EXPLOITATION 357’964.95 340’000.00 339’454.63 160’000.00

Teilauflösung Rückstellung EDV liquidation partielle réserves informatique 150’000.00 60’000.00 0.00 160’000.00

Sonstige Erträge autres produits 130’952.47 90’000.00 142’236.37 0.00

Qualitätswettbewerb Concours de qualité 164.98 170’000.00 196’030.81 0.00

Auflösung Rückstellung Mefa liquidation partielle réserves Mefa 0.00 20’000.00 0.00 0.00

Periodenfremder Ertrag produits apériodiques 76’847.50 0.00 1’187.45 0.00 1.4

TOTAL BETRIEBSERTRAG TOTAL PRODUITS D’EXPLOITATION 2’871’551.79 2’838’000.00 2’661’100.59 2’615’500.00

PERSONALAUFWAND CHARGES DE PERSONNEL 1’363’652.62 1’375’000.00 1’365’400.36 1’410’000.00

ÜBRIGER BETRIEBLICHER AUFWAND AUTRES CHARGES D’EXPLOITATION 1’826’078.23 1’905’000.00 1’886’939.51 1’637’500.00

«Fleisch und Feinkost» « Viande et traiteurs » 266’611.51 253’000.00 279’553.87 273’000.00

Lehrmittel und Fachbücher manuels et littérature professionnelle 46’915.10 39’000.00 62’977.19 48’000.00 1.2

«en guete» « bon appétit » 183’804.89 163’000.00 171’117.18 163’000.00

Kommunikation communication 110’636.96 181’000.00 117’759.39 118’000.00

Werbung publicité en général 78’303.15 43’000.00 18’785.24 44’000.00

Nachwuchswerbung publicité recrutement relève 224’721.89 240’000.00 261’648.29 245’000.00

Aus- / Weiterbildung formation professionnelle 125’845.75 92’000.00 81’623.08 65’000.00

Berufs- / Meisterprüfungen examens professionnels et de maîtrise 36’561.62 111’000.00 59’627.20 117’500.00

Raumaufwand Sihlquai frais entretien installations Sihlquai 60’045.77 72’000.00 91’789.93 72’000.00

Softwareaufwand / Unterhalt EDV frais pour entretien informatique 281’770.18 105’000.00 111’415.09 80’000.00

Sitzungs- und Versammlungsaufwand frais pour séances et assemblées 185’605.01 186’000.00 175’523.44 214’000.00

Büro- und Verwaltungsaufwand frais de bureau et d’administration 134’168.40 136’000.00 180’151.97 103’000.00

Beiträge an Organisationen contributions à diverses organisations 89’503.05 89’000.00 88’808.23 90’000.00

Debitorenverluste / Delkredere pertes débiteurs 1’585.32 5’000.00 -21’150.56 5’000.00 2.1

Qualitätswettbewerb Concours de qualité 0.00 190’000.00 207’309.97 0.00

TOTAL BETRIEBSAUFWAND TOTAL CHARGES D’EXPLOITATION 3’189’730.85 3’280’000.00 3’252’339.87 3’047’500.00

BETRIEBLICHES ERGEBNIS RÉSULTAT D’EXPLOITATION -318’179.06 -442’000.00 -591’239.28 -432’000.00

FINANZERTRAG PRODUITS FINANCIERS 38’588.82 50’000.00 326’783.27 50’000.00 2.9

FINANZAUFWAND CHARGES FINANCIÈRES 91’895.65 0.00 88’063.57 0.00 2.8

BETRIEBSFREMDER ERTRAG PRODUITS HORS EXPLOITATION 391’954.15 400’000.00 379’908.26 390’000.00

Baurechtszinsen produits du droit de superficie 391’954.15 400’000.00 379’908.26 390’000.00

ERGEBNIS VOR STEUERN RÉSULTAT AVANT IMPÔTS 20’468.26 8’000.00 27’388.68 8’000.00

STEUERN IMPÔTS 6’771.15 8’000.00 9’185.25 8’000.00

ERTRAGSÜBERSCHUSS EXCÉDENT DE RECETTES 13’697.11 0.00 18’203.43 0.00
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1.	 Grundsätze 1.	 Principes

1.1	 ALLGEMEIN 1.1	 GÉNÉRALITÉS

	 Die Jahresrechnung 2019 wurde nach den Bestimmungen 
des Schweizerischen Rechnungslegungsrechts (32. Titel 
des Obligationenrechts) erstellt. Die wesentlichen ange-
wandten Bewertungsgrundsätze, welche nicht vom Ge-
setz vorgegeben sind, werden nachfolgend beschrieben.

	 Les comptes annuels 2019 ont été établis selon les dis-
positions du droit comptable suisse (Titre 32 du Code 
des obligations). Les principes d’évaluation comptable 
importants appliqués, qui ne sont pas prévus par la loi, 
sont décrits ci-dessous.

1.2	 VORRÄTE 1.2	 STOCKS

	 Die Fachbücher werden grundsätzlich zu Anschaffungs- 
bzw. Herstellungskosten erfasst. Im Übrigen wird eine 
steuerlich zulässige Pauschalwertberichtigung vorgenom-
men. Die übrigen Vorräte werden vollumfänglich wertbe-
richtigt und zu einem Erinnerungsfranken bilanziert.

	 Les manuels d’enseignement sont fondamentalement 
comptabilisés dans les coûts d’acquisition ou de pro-
duction. Par ailleurs, on a effectué un correctif for
faitaire admis fiscalement. Une provision pour moins-
value a été établie pour le reste des stocks et portée au 
bilan sous forme de franc symbolique.

1.3	 WERTSCHRIFTEN 1.3	 TITRES

	 Die Wertschriften werden am Bilanzstichtag zum Kurswert 
laut Wertschriften-Reporting des SFF-Vermögensverwal-
ters, der Prosperis Sustainable Wealth Management AG, 
8001 Zürich, bewertet. 

	 Les titres ont été estimés à la valeur du cours en date 
du bilan, selon le Rapport du gérant de la fortune de 
l’UPSV, Prosperis Sustainable Wealth Management AG, 
8001 Zurich.

1.4	 ÜBRIGE KURZ- BZW. LANGFRISTIGE VERBINDLICHKEITEN 
– UNEINGELÖSTE METZGERCHECKS

1.4	 AUTRES OBLIGATIONS À COURT TERME RESP. À LONG 
TERME – CHÈQUES DU BOUCHER NON ENCAISSÉS

	 Die Metzger-Checks werden bei Ausgabe passiviert und 
bei Einlösung ausgebucht. Die Rückstellung nicht ein
gelöster Metzger-Checks wird in der Regel fünf Jahre nach 
deren Fälligkeit erfolgswirksam aufgelöst und als perioden
fremder Ertrag ausgewiesen.

	 Les chèques du boucher sont portés au passif lors de 
l’émission et rayés lors de l’encaissement. La provision 
pour les chèques non encaissés est habituellement 
dissoute avec effet sur le résultat cinq ans après leur 
échéance et inscrite comme revenu hors période.

2.	 ANGABEN ZU POSITIONEN DER BILANZ UND  
ERFOLGSRECHNUNG

2.	 INDICATIONS SUR LES POSITIONS DU BILAN 
ET DU COMPTE DE PERTES ET PROFITS

2.1	 DEBITORENVERLUSTE / ANPASSUNG DELKREDERE 2.1	 PERTES DÉBITEURS / ADAPTATION DUCROIRE

	 Im vorliegenden Geschäftsjahr musste ein SFF-Mitglied in-
folge Konkurs die Insolvenz anmelden, was zu einem Debi-
torenverlust von CHF 718.00 bei den Verbandsbeiträgen 
führte. Zudem ist ein weiterer Debitorenverlust über 
CHF 8’132.00 in Bezug auf die nicht mehr geleisteten Ver-
legerabrechnungen März bis Mai 2018 der ebenfalls in 
Konkurs gegangenen Publicitas AG zu verzeichnen. Dieser 
komplexe Konkursfall konnte leider erst im Jahr 2019 abge-
schlossen und entsprechend wertberichtigt werden.

	 Aufgrund des tieferen Forderungsbestandes wurde das 
Delkredere im Berichtsjahr  2019 um CHF 30’000.00 re
duziert.

	 Pour l’année en considération, en raison de faillite, un 
membre de l’UPSV a dû annoncer l’insolvabilité, ce qui 
a conduit à une perte débiteur de CHF 718.00 sur les 
cotisations à l’Union. Par ailleurs il faut signaler une 
autre perte débiteur de CHF 8’132.00 en relation avec 
les décomptes éditeur qui n’ont plus été versés de 
mars à mai 2018 par Publicitas AG, également en raison 
de la faillite. Ce cas très complexe n’a malheureuse-
ment pu être soldé qu’en 2019, et donc porté en 
compte à ce moment.

	 En raison de la baisse des créances, un ducroire de 
CHF 30’000.00 a été réduit pour l’exercice 2019.

2.2	 WERTSCHRIFTEN 2.2	 TITRES

	 Die Anlagestrategie des SFF wurde gemäss Beschluss des 
Hauptvorstandes vom 28. Februar  2013, erneuert am 
24. Juni 2015 und am 7. Mai 2019, festgelegt. Die aktive An-
lagestrategie wurde in Form eines passiven Mandates an 
deren Vermögensverwalter Prosperis Sustainable Wealth 
Management AG, 8001 Zürich, übertragen. Depotbank ist 
die Rahn & Bodmer Co., Zürich. 

	 Auf Beschluss des Hauptvorstandes ebenfalls vom 
7. Mai 2019 wurde zudem der Kontokorrent 160938-91-9 
bei der Credit Suisse aufgelöst und der daraus resultieren-
de Saldo von CHF 300’734.90 anschliessend in die Wert-
schriften überführt.

	 La stratégie de placements de l’UPSV a été fixée selon 
la décision du Comité central du 28 février 2013, renou-
velée le 24 juin 2015 et le 7 mai 2019. La stratégie active 
a été transmise, sous la forme d’un mandat passif, à 
son gérant de fortune Prosperis Sustainable Wealth 
Management AG, 8001 Zurich. La banque de dépôt est 
Rahn & Bodmer CO., Zurich.

	 Sur décision du Comité central du 7 mai 2019 égale-
ment, le compte courant 160938-91-9 auprès de Crédit 
Suisse a par ailleurs été clôturé et le solde obtenu de 
CHF 300’734.90 reporté ainsi dans les titres.

Die Wertschriften setzen sich wie folgt zusammen: Les titres se composent comme suit : 31. 12. 2018
CHF

31. 12. 2019
CHF

Liquidität Liquidités 4.9 % 168’427.61 5.76 % 230’539.77

Aktien und ähnliche Anlagen Actions et placements similaires 15.7 % 535’702.00 29.38 % 1’175’234.00
Obligationen und ähnliche Anlagen Obligations et placements similaires 75.2 % 2’550’940.00 47.13 % 1’885’191.00
Alternativanlagen und Diverses Placements alternatifs et divers 4.2 % 143’393.00 10.14 % 405’625.00
Edelmetalle Métaux précieux 0.0 % 0.00 7.59 % 303’470.00
Total Kurswert Total valeur des cours 3’230’035.00 3’769’520.00

Total Kurswert und Liquidität Total valeur des cours et liquidités 100 % 3’398’462.61 100 % 4’000’060.00
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	 Gemäss Auswertung der Prosperis Sustainable Wealth 
Management AG resultierte im Jahr 2019 eine durch-
schnittliche Performance von 8.14 % (zeitgewichtete Be-
rechnung ohne Berücksichtigung der Zu- und Abflüsse).

	 Selon estimation de Prosperis Sustainable Wealth 
Management AG, la performance moyenne obtenue 
pour l’exercice 2019 est de 8.14 % (calcul pondéré dans 
le temps, sans tenir compte des entrées et sorties).

2.3	 WERTSCHWANKUNGSRESERVE 2.3	 RÉSERVE DE FLUCTUATION

	 Die bestehende Wertschwankungsreserve wurde im vor-
liegenden Berichtsjahr 2019 auf der bisher verfolgten Basis 
von 15 % des Kurswertes und der Kursentwicklung im Jah-
resverlauf folgend um CHF 80’000.00 auf insgesamt 
CHF  560’000.00 erhöht. Sie hat Reservecharakter und 
wurde letztmals im Jahr 2015 aufgrund der zunehmend 
unsicher werdenden allgemeinen Börsenlage und trotz der 
schon damals vorsichtig gewählten Anlagestrategie ange-
passt.

	 La réserve de fluctuation des cours a été augmentée 
pour l’année d’exercice 2019, sur la base visée jusqu’ici 
de 15 % de la valeur du cours et de l’évolution du cours 
dans le courant de l’année de CHF 80’000.00 à un total 
de CHF 560’000.00. Elle a caractère de réserve et a été 
adaptée pour la dernière fois dans l’année 2015 en rai-
son du contexte boursier de plus en plus difficile et en 
dépit d’une certaine prudence choisie pour notre stra-
tégie d’investissement.

2.4	 BETEILIGUNGEN 2.4	 PARTICIPATIONS
31. 12. 2018

CHF
31. 12. 2019

CHF

MT Metzger-Treuhand AG, Dübendorf
Zweck: Erbringung von Dienstleistungen aller  
Art auf dem Gebiet des Treuhandgeschäftes,  
insbesondere auch als Selbsthilfeorganisation  
des Schweizer Fleisch-Fachverbandes SFF.
Aktienkapital: 800 Namenaktien zu nominell 
CHF 1’000.00, entsprechend CHF 800’000.00 
Beteiligungsquote: 100 % 

	 MT Metzger-Treuhand AG, Dübendorf
Objectif: fournir des services de toute sorte dans  
le domaine des affaires fiduciaires, notamment  
aussi comme propre organisation d’entraide de 
l’Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV.
Capital d’action : 800 actions nominales de 
CHF 1’000.00 chacune, correspondant à 
CHF 800’000.00 
Quota de participation : 100 % 

800’000.00 800’000.00

Diverse Minderheitsbeteiligungen 	 Participations minoritaires diverses 1.00 1.00

	 Total 	 Total 800’001.00 800’001.00

	 Die Beteiligung am Genossenschaftskapital von Proviande 
sowie div. Minderheitsbeteiligungen sind im bestehenden 
Erinnerungsfranken enthalten.

	 La participation au capital social de Proviande ainsi que 
diverses participations minoritaires restent prises en 
considération sous forme du franc symbolique déjà 
existant.

2.5	 LIEGENSCHAFTEN 2.5	 BIENS IMMOBILIERS
31. 12. 2018

CHF
31. 12. 2019

CHF

	 Baurecht Metzger Versicherung 	 Droit de superficie Assurance des bouchers 1.00 1.00

	 Total Liegenschaften 	 Total biens immobiliers 1.00 1.00

	 Die Liegenschaften wurden im Geschäftsjahr 2013 abge-
schrieben. Am 21. Januar 2013 erfolgte der Eintrag des 
selbständigen und dauernden Baurechts im Grundbuch.

	 Pour l’exercice 2013 les biens immobiliers ont été 
amortis. Le 21 janvier 2013 le droit de superficie indé-
pendant et durable a été inscrit dans le Registre foncier.

2.6	 IMMATERIELLE WERTE 2.6	 VALEURS IMMATÉRIELLES

	 Bei den immateriellen Anlagen handelt es sich um das zum 
Erinnerungsfranken bilanzierte Verlagsrecht auf der Zeit-
schrift «Fleisch und Feinkost».

	 Pour les placements immatériels il s’agit du droit d’édi-
tion porté au bilan sous forme de franc symbolique pour 
le journal « Viande et traiteurs ».

2.7	 RÜCKSTELLUNGEN 2.7	 PROVISIONS

Anfangsbestand
Fonds initial

CHF

Bildung
Formation

CHF

Verbrauch
Utilisation

CHF

Auflösung
Liquidation

CHF

Endbestand
Fonds final

CHF
Projekte Aus- und Weiterbildung Projets formation professionnelle et continue 200’000.00 0.00 0.00 0.00 200’000.00
Bildungsfonds Fonds pour la formation 120’000.00 0.00 0.00 0.00 120’000.00
Erneuerung Lehrmittel Renouvellement matériel pédagogique 140’000.00 0.00 0.00 0.00 140’000.00
Nachwuchswerbung / Berufsinfo recrutement de la relève/Information professionnelle 440’000.00 160’000.00 0.00 0.00 600’000.00
Mefa Mefa 360’000.00 0.00 0.00 -360’000.00 0.00
Verbandswerbung Publicité de l’Union 25’000.00 0.00 0.00 0.00 25’000.00
Verbandsanlässe Manifestations de l’Union 50’000.00 0.00 0.00 0.00 50’000.00
SFF-Qualitätswettbewerb Concours de la qualité de l’UPSV 0.00 100’000.00 0.00 0.00 100’000.00
Infrastrukturfonds Fonds pour infrastructures 90’000.00 30’000.00 0.00 0.00 120’000.00
Informatik (EDV) Informatique 190’000.00 0.00 0.00 0.00 190’000.00
«Prix Georges Vulliamy» « Prix Georges Vulliamy » 2’600.00 0.00 -1’000.00 0.00 1’600.00
Projekte Projets 0.00 130’000.00 0.00 0.00 130’000.00
Kampagnen Campagnes 0.00 60’000.00 0.00 0.00 60’000.00

Total Total 1’617’600.00 480’000.00 -1’000.00 -360’000.00 1’736’600.00
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–	 neue Zuweisung Mefa Rückstellung
	 Die bestehende Rückstellung wurde aufgrund des am 

6. 2. 2019 vom Hauptvorstand beschlossenen Verzichtes 
auf die Weiterführung der Mefa gemäss Beschluss eben-
falls des Hauptvorstandes vom 27. 3. 2019 im Berichtsjahr 
2019 vollständig aufgelöst und wie folgt neu zugewiesen:

–	 Réattribution de la provision Mefa
	 En raison de la décision du Comité central du 6. 2. 2019 

de renoncer à poursuivre le projet Mefa, conformé-
ment également à la décision du Comité central du 
27. 3. 2019, la provision existante a été entièrement li-
quidée pendant l’exercice 2019 et réattribuée de la ma-
nière suivante :

 

	 SFF-Qualitätswettbewerb 	 Concours de la qualité de l’UPSV CHF 100’000.00
	 Nachwuchswerbung / Berufsinfo 	 Recrutement de la relève / info. professionnelle CHF 100’000.00
	 Kampagnen 	 Campagnes CHF 60’000.00
	 Projekte 	 Projets CHF 100’000.00
	 Total Zuweisung 	 Report total CHF 360’000.00

–	 Nachwuchswerbung / Berufsinformation
	 Die bestehende Rückstellung wurde im Berichtsjahr  2019 

um weitere CHF 60’000.00 erhöht. Damit wird der zuneh-
mend existenziell werdenden Bedeutung der Nachwuchs-
rekrutierung angemessen Rechnung getragen.

	 Die Nachfrage nach dem Lehrlingsstand hat sich im 
Jahr 2019 weiter positiv entwickelt. Im Berichtsjahr wurden 
gezielt Beiträge für Berufsmessen, lokale Events sowie Ver-
anstaltungen in den einzelnen Betrieben, z. B. «Tage der of-
fenen Tür», Besuch von Schulklassen, Lehrern und/oder El-
tern bzw. Demonstrationen/Betriebsführungen, entrichtet.

–	 Recrutement de la relève / information professionnelle
	 La réserve existante a été augmentée de CHF 60’000.00 

dans l’année d’exercice 2019. De la sorte on pourra tenir 
compte comme il se doit du recrutement de la relève qui 
est d’une importance toujours plus existentielle pour 
notre branche. La demande concernant le nombre des 
apprentis a continué à se développer positivement en 
2019. Dans l’année d’exercice on a distribué spécifique-
ment des contributions pour le soutien à des salons des 
métiers, des événements locaux, ainsi que des manifes-
tations dans les différentes entreprises comme p.ex. les 
« journées portes ouvertes », les visites de classes, d’en-
seignants et/ou de parents, resp. démonstrations/ges-
tion d’entreprise.

–	 Projekte
	 Die bestehende Rückstellung wurde im Berichtsjahr 2019 

um weitere CHF 30’000.- erhöht. Diese Rückstellung 
wurde vorgenommen, um insbesondere die laufende SFF-
Strategieüberprüfung «Avanti» mitzufinanzieren.

–	 Projets
	 La réserve existante a été augmentée de CHF 30’000.00 

supplémentaires dans l’année d’exercice 2019. Cette 
réserve doit servir à contribuer au financement en par-
ticulier du contrôle en cours de la stratégie de l’UPSV 
« Avanti ».

–	 Infrastruktur
	 Die bestehende Rückstellung wurde im Berichtsjahr 2019 

um CHF 30’000.- erhöht. Diese Erhöhung wurde vorge-
nommen, um insbesondere die neue zukünftige Infra-
struktur des SFF angesichts des per Ende September 2023 
auslaufenden Mietvertrages mit der Branchen Versiche-
rung mitzufinanzieren.

–	 Infrastructure
	 La réserve existante a été augmentée de CHF 30’000.00 

dans l’année d’exercice 2019. Cette augmentation a été 
effectuée afin de contribuer au financement en particu-
lier de la nouvelle infrastructure à venir de l’UPSV en 
prévision de l’échéance du contrat de location à la fin du 
mois de septembre 2023 avec l’Assurance des métiers.

2.8	 FINANZAUFWAND 2.8	 CHARGES FINANCIÈRES

	 Im Finanzaufwand ist die gemäss Ziffer 2.3 vorgenom-
mene Erhöhung der Wertschwankungsreserve enthalten; 
diese hat Reservecharakter. Die Anpassung wurde vorge-
nommen, um allfällige zukünftige Kursverluste bei einer 
negativen Börsenentwicklung finanzieren zu können.

	 Les charges financières comprennent l’augmentation 
de la réserve de fluctuations des cours prise conformé-
ment au chiffre 2.3 ci-dessus ; elle a caractère de ré-
serve. L’adaptation a été effectuée afin de pouvoir fi-
nancer d’éventuelles pertes à venir en cas d’évolution 
négative de la bourse.

2.9	 FINANZERTRAG 2.9 PRODUITS FINANCIÈRES

	 Wegen der positiven Börsenentwicklung resultieren im Be-
richtsjahr 2019 bei den Wertschriften im Vergleich zum 
Vorjahr deutlich höhere, nicht realisierte Kursgewinne.

	 En raison de l’évolution positive de la bourse on obtient 
pour les titres, pour l’exercice 2019, des gains non réa-
lisés nettement plus élevés en comparaison avec l’exer-
cice précédent.

3.	 WEITERE ANGABEN 3.	 AUTRES INFORMATIONS

3.1	 VOLLZEITSTELLEN 3.1	 POSTES À PLEIN TEMPS

	 Die Anzahl der Vollzeitstellen im Jahresdurchschnitt lag im 
Berichtsjahr sowie im Vorjahr nicht über 10.

	 Le nombre des postes à plein temps sur la moyenne de 
l’année n’a pas dépassé 10, aussi bien pour l’année en 
considération que pour la précédente.
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Bericht der Revisionsstelle zur Eingeschränkten Revision an den Haupt-

vorstand, an die Abgeordneten- und an die Hauptversammlung betreffend

Schweizer Fleisch-Fachverband SFF, Zürich

Als Revisionsstelle Ihres Verbandes im Sinne von Art. 54 und Art. 55 der 

Statuten vom 2. Juni 2013 haben wir die Jahresrechnung (Bilanz, Erfolgs-

rechnung und Anhang) des Schweizer Fleisch-Fachverbandes SFF für das 

am 31. Dezember 2019 abgeschlossene Geschäftsjahr geprüft. 

Für die Jahresrechnung ist der Hauptvorstand verantwortlich, wäh-

rend unsere Aufgabe darin besteht, die Jahresrechnung zu prüfen. Wir 

bestätigen, dass wir die Anforderungen hinsichtlich Zulassung und Un-

abhängigkeit erfüllen. 

Unsere Revision erfolgte nach dem Schweizer Standard zur Einge-

schränkten Revision. Danach ist diese Revision so zu planen und durch-

zuführen, dass wesentliche Fehlaussagen in der Jahresrechnung erkannt 

werden. Eine Eingeschränkte Revision umfasst hauptsächlich Befra-

gungen und analytische Prüfungshandlungen sowie den Umständen an-

gemessene Detailprüfungen der beim geprüften Unternehmen vorhan-

denen Unterlagen. Dagegen sind Prüfungen der betrieblichen Abläufe 

und des internen Kontrollsystems sowie Befragungen und weitere Prü-

fungshandlungen zur Aufdeckung deliktischer Handlungen oder anderer 

Gesetzesverstösse nicht Bestandteil dieser Revision. 

Bei unserer Revision sind wir nicht auf Sachverhalte gestossen, aus de-

nen wir schliessen müssten, dass die Jahresrechnung nicht Gesetz und 

Statuten entspricht.

Zürich, 26. Februar 2020

Intercontrol AG

gez. Tiziano Tuena	 gez. Markus Dubach 

Treuhänder mit eidg. Fachausweis	 dipl. Wirtschaftsprüfer 

zugelassener Revisionsexperte 	 zugelassener Revisionsexperte 

( Leitender Revisor )

Die Verbandsrevisoren

gez. Robert Reif

gez. Adrian Gygax

gez. Eric Leuba

Rapport de I’organe de révision sur le contrôle restreint au Comité central, 

à I’Assemblée des délégues et à I’Assemblée générale de I’

Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV, Zurich

En notre qualité d’organe de révision de votre union selon les art. 54 et 55 

des statuts du 2 juin 2013, nous avons contrôlé les comptes annuels (bilan, 

compte de profits et pertes et annexe) de I’Union Professionnelle Suisse 

de la Viande UPSV pour I’exercice arrêté au 31 décembre 2019. 

La responsabilité de I’etablissement des comptes annuels incombe au 

Comité central alors que notre mission consiste à contrôler ces comptes. 

Nous attestons que nous remplissons les exigences légales d’agrément 

et d’indépendance. 

Notre contrôle a été effectué selon la Norme suisse relative au contrôle 

restreint. Cette norme requiert de planifier et de réaliser le contrôle de 

manière telle que des anomalies significatives dans les comptes annuels 

puissent être constatées. Un contrôle restreint englobe principalement 

des auditions, des opérations de contrôle analytiques ainsi que des véri-

fications détaillées appropriées des documents disponibles dans I’entre-

prise contrôlée. En revanche, des vérifications des flux d’exploitation et 

du système de contrôle interne ainsi que des auditions et d’autres opé-

rations de contrôle destinées à détecter des fraudes ne font pas partie 

de ce contrôle.

Lors de notre contrôle, nous n’avons pas rencontré d’élément nous per-

mettant de conclure que les comptes annuels ne sont pas conformes à 

la loi et aux statuts.

Zurich, le 26 février 2020

Intercontrol AG

sig. Tiziano Tuena	 sig. Markus Dubach 

Agent fiduciaire avec brevet fédéral	 Expert-comptable diplômé

Expert-réviseur agréé	 Expert-réviseur agréé 

( responsable du mandat )

Vérificateurs de l’Union

sig. Robert Reif

sig. Adrian Gygax

sig. Eric Leuba

 
 

InInteterrcoconntrtrool l AAGG Seefeldstrasse 17, 8008 Zürich, 
Telefon +41 44 267 36 36, Telefax +41 44 267 36 40
info@intercontrol.ch, www.intercontrol.ch
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Berufliche Grundbildung
Rund 200 neue Fleischfachleute und Fleischfachassistenten konnten 

letztes Jahr ihre Grundausbildung abschliessen. Die Qualifikationsver-

fahren verliefen ohne grössere Zwischenfälle. Zum ersten Mal wurden 

die Prüfungen für die 2-jährige EBA-Ausbildung nach der neuen Bildungs-

verordnung durchgeführt. Für die 3-jährige EFZ-Ausbildung galt 2019 

noch das alte Verfahren. Ab 2020 wird auch in dieser Ausbildung nach 

dem neuen Verfahren geprüft. Zur Ausbildung der Experten wurden vom 

Eidgenössischen Hochschulinstitut für Berufsbildung EHB Schulungen 

für das neue Verfahren durchgeführt. Zusätzlich wurden Lehrfilme für 

die Anwendung der neuen Bögen produziert. Diese helfen den Betrie-

ben und den Lernenden bei der Vorbereitung der Prüfung. Die neuen 

wie auch die bisherigen Qualifikationsverfahren stellen sicher, dass die 

Absolventen die nötigen Kompetenzen ihrer Schwerpunkte bzw. Fach-

richtungen aufweisen.

Als weiterhin elementares Problem der Fleischwirtschaft gilt der Fach-

kräftemangel. Neben den fehlenden Lernenden zeigt sich zunehmend 

das Problem der fehlenden Lehrbetriebe. So gibt es viele Unternehmen, 

welche nicht mehr bereit sind, Lernende auszubilden bzw. kein aktives 

Lehrstellenmarketing betreiben. Dies wird sich für unsere Branche mit-

tel- bis langfristig als problematisch erweisen. Bei der Besetzung der 

Lehrstellen mit Lehrbeginn 2019 konnte wie schon im Vorjahr eine Sta-

bilisierung auf tiefem Niveau festgestellt werden. Für die Zukunft ist 

eine aktive Bewirtschaftung und Vermarktung von Lehrstellen auch im 

digitalen Bereich unerlässlich. 

Die Umsetzung des neuen Berufsbildes der Fleischfachleute verlief 

bislang reibungslos, wobei allen Ausbildungsorten ein sehr grosses En-

gagement attestiert werden kann. Besonders die Berufsfachschullehrer 

und die Zentren für die überbetrieblichen Kurse waren gefordert, ihre 

Unterrichtsgrundlagen entsprechend anzupassen. Leider setzte nur die 

Schule in Clarens die Vorgabe zur getrennten Beschulung der Fachrich-

tung «Feinkost und Veredelung» im dritten Ausbildungsjahr konsequent 

um. Dies ist besonders schade, weil durch die getrennte Beschulung die 

Bildungswesen Formation professionnelle

Formation professionnelle initiale
Près de 200 nouveaux bouchers-charcutiers CFC et bouchers-charcutiers 

AFP ont terminé leur formation professionnelle initiale l’année dernière. 

Les procédures de qualification se sont déroulées sans grands incidents. 

Pour la première fois les examens pour la formation AFP en deux ans 

ont été réalisés selon la nouvelle ordonnance sur la formation. Pour la 

formation CFC en trois ans, c’est encore l’ancienne procédure qui a été 

appliquée en 2019. Dès 2020 les examens se dérouleront aussi selon la 

nouvelle procédure pour cette formation. Des formations pour les experts 

ont été mises en place par l’Institut fédéral des hautes études en forma-

tion professionnelle IFFP dans cette perspective. Par ailleurs des petits 

films pour l’utilisation des nouveaux formulaires ont été préparés. Ceux-ci 

ont pour but d’aider les entreprises et les apprentis lors de la préparation 

de l’examen. Les nouvelles procédures de qualification, tout comme les 

anciennes, visent à s’assurer que les lauréats disposent des compétences 

nécessaires dans leurs domaines spécifiques ou orientations.

Le manque de personnel qualifié reste toujours un problème capital 

pour l’économie carnée. Et en plus du manque d’apprentis, le problème du 

manque d’entreprises formatrices est en augmentation. C’est ainsi qu’il y a 

beaucoup d’entreprises qui ne sont plus disposées à former des apprentis, 

ou qui ne cherchent pas activement à proposer des postes. Pour notre 

branche cela va s’avérer un problème majeur à moyen ou long terme. En 

ce qui concerne les places d’apprentissage pour les formations qui ont 

débuté en 2019, et comme l’année précédente aussi, on a pu constater 

une légère stabilisation, mais le niveau reste faible. A l’avenir, une gestion 

active et une meilleure publication des places d’apprentissage devient 

aussi indispensable sur les plateformes numériques. 

A ce jour, l’introduction du nouveau profil professionnel des bouchers-

charcutiers s’est déroulée sans problème, et l’on a constaté un très fort 

engagement de la part de tous les lieux dédiés à la formation. Les ensei-

gnants en école professionnelle et les centres pour les cours interentre-

prises ont été tout particulièrement mis à l’épreuve pour adapter leurs 

bases d’enseignement selon les nouvelles directives. Malheureusement 

Bei der Ausbildung zum Fleischfachmann / zur Fleischfachfrau kann zwischen einer der drei folgenden Fachrichtungen gewählt werden: Gewinnung, Ver-
arbeitung, Feinkost und Veredelung. / En choisissant la formation de boucher-charcutier / bouchère-charcutière on peut se décider pour l’une des trois 
orientations suivantes : Production, Transformation, Commercialisation.
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Möglichkeit für ein Zusatzjahr und den Abschluss einer weiteren Fach-

richtung und somit die Erlangung eines zweiten EFZ sichergestellt werden  

kann.

Weiterhin können Fleischfachleute folgende Berufsfachschulen be-

suchen: Bern, Brig, Chur, Clarens (Montreux), Freiburg, Moutier, Mut-

tenz, Rorschach, Sitten, Trevano (Porza), Wattwil, Willisau, Winterthur 

und Wohlen. Der Standort Wohlen soll nach dem Willen der Aargauer 

Regierung allerdings aufgehoben werden. Die Lernenden der Fleisch-

branche müssen danach eine Berufsfachschule der Nachbarkantone  

besuchen. 

Die Lernenden im Detailhandel Branche «Fleischwirtschaft» besuchen 

eine Vielzahl von Berufsfachschulen. Zusätzlich finden überbetriebliche 

Kurse statt, die im ABZ Spiez durchgeführt werden. Der SFF hat sich 

entschieden, mit der Revision des Berufsbildes des Detailhandels 2022 

die Branche «Detailhandel Fleischwirtschaft» nicht mehr weiterzufüh-

ren, dafür aber den Verband Veledes bei der Ausgestaltung der fleisch-

spezifischen Themen in der angepassten Branche «Lebensmittel» zu 

unterstützen. 

Die jährliche Schweizer Meisterschaft der jungen Fleischfachleute 

fand 2019 erstmals im Rahmen der Olma in St. Gallen statt. Bei die-

sem Grossanlass konnten sich die jungen Wettkämpfer über den Pu-

blikumsaufmarsch und die positive Medienberichterstattung freuen. 

Durchgesetzt im jährlichen Kräftemessen hat sich Céline Schüpbach 

aus Biembach im Emmental. Nachfolgend die drei Bestplatzierten der  

Meisterschaften:

Rang Name, Vorname Aktueller Arbeitgeber Ort Arbeitgeber Lehrbetrieb Ort Lehrbetrieb

Classement Nom, prénom Employeur actuel Localité l’employeur Entreprise formatrice Localité l’entreprise formatrice

1 Schüpbach, Céline Dorfmetzg Jaun Neuenegg LebensART Bärau

2 Isliker, Michelle Dorfmetzgerei Brunner Turbenthal Dorfmetzgerei Brunner Turbenthal

3 Zahner, Patrick Hanspeter Fischli  
Fleisch-Wurst-Traiteur

Näfels Hanspeter Fischli  
Fleisch-Wurst-Traiteur

Näfels

Der Europameistertitel des Internationalen Wettbewerbs  
der Fleischerjugend ging 2019 an Holland
Der Titel «Europameister der Fleischerjugend 2019» ging an die Jung-

fleischerin Josja Haagsma aus den Niederlanden. In einem spannenden 

Kopf-an-Kopf-Wettstreit konnte sich die junge Niederländerin gegen die 

Konkurrenz aus Frankreich, dem Vereinigten Königreich, Deutschland, 

der Schweiz und Österreich durchsetzen.

In sechs verschiedenen Disziplinen demonstrierten die zwölf Nach-

wuchstalente ihr handwerkliches Können und ihre kunstfertige Kreati

vität dem interessierten Publikum an der Fachmesse IFFA in Frankfurt. Die 

erste Aufgabenstellung «Aus Europas Regionen», bei der landestypische 

Spezialitäten zu fertigen waren, meisterte Josja Haagsma am besten. 

Beim «Ausbeinen, Grob- und Feinzerlegen einer Rinderschulter» errang 

Antonin Launay aus Frankreich einen Einzelsieg. In der dritten Disziplin, 

der sogenannten «Überraschungsdisziplin», wurde als Fleischteilstück, 

kurz vor Beginn, der Schweinebauch verkündet. Die niederländische Teil-

nehmerin Tessa Moerland brillierte in dieser Disziplin als Nummer eins. 

Zudem punktete sie auch – gemeinsam mit Josja Haagsma – in der vierten 

Wettbewerbsarbeit, dem «Herrichten und Präsentieren von Barbecue-

spezialitäten», am höchsten. In der fünften Disziplin, dem «Herstellen 

von zwei küchenfertigen Erzeugnissen», hatte Josja Haagsma wieder die 

Nase vorn. In der sechsten und letzten Aufgabenstellung, dem «Herrich-

ten und Präsentieren eines Hauptgerichts mit Fleisch» (Nierenzapfen), 

seule l’école de Clarens a appliqué de manière conséquente la directive 

pour un enseignement séparé de l’orientation « Commercialisation » en 

troisième année. Ceci est en particulier regrettable parce que cette mé-

thode d’enseignement permet de proposer une année supplémentaire 

après l’obtention d’un CFC pour se former dans une autre orientation, 

avec un deuxième CFC à la clé.

Comme par le passé, les bouchers-charcutiers peuvent suivre les cours 

dans les écoles professionnelles suivantes : Berne, Brigue, Coire, Clarens 

(Montreux), Fribourg, Moutier, Muttenz, Rorschach, Sière, Trevano (Porza), 

Wattwil, Willisau, Winterthur et Wohlen. Cependant, selon la volonté du 

gouvernement argovien, les cours à l’école de Wohlen devraient être sup-

primés, de sorte que les apprentis de la branche carnée devront se rendre 

dans une école professionnelle d’un des cantons voisins. 

Les apprentis dans le commerce de détail, branche « économie carnée », 

suivent des cours dans diverses écoles professionnelles. D’autre part ils 

suivent aussi les cours interentreprises qui sont organisés à l’ABZ de Spiez. 

Dans le cadre de la révision du profil professionnel du commerce de détail 

2022, l’UPSV a décidé de ne plus continuer à se charger de la branche 

« commerce de détail économie carnée ». Elle soutiendra cependant l’asso-

ciation Veledes qui proposera des sujets spécifiques à la viande dans le 

cadre de l’adaptation de la branche « denrées alimentaires ». 

En 2019 le Championnat suisse des jeunes bouchers-charcutiers s’est 

déroulé pour la première fois dans le cadre de l’Olma à St. Gall. Lors de 

cette grande manifestation les concurrents ont pu bénéficier de la pré-

sence d’un important public et d’articles très positifs dans la presse. Dans 

cette compétition annuelle c’est Céline Schüpbach de Biembach im Em-

mental qui s’est imposée. Ci-dessous les trois meilleurs du Championnat :

Le titre de Champion d’Europe du Concours international  
des jeunes bouchers est allé à la Hollande en 2019
Le titre de « Champion d’Europe des jeunes bouchers 2019 » est allé à 

la jeune bouchère-charcutière Josja Haagsma des Pays-Bas. Lors d’une 

passionnante compétition au plus haut niveau, la jeune néerlandaise est 

parvenue à s’imposer contre la concurrence venue de France, du Royaume 

Uni, d’Allemagne, de Suisse et d’Autriche.

Dans six disciplines différentes, les douze talents de la relève euro-

péenne ont fait la preuve de leur savoir-faire artisanal et de leur belle 

créativité devant un public intéressé lors de la foire professionnelle IFFA. 

C’est dans la première partie du concours, « Des régions d’Europe », au 

cours de laquelle il fallait préparer des spécialités typiques du pays, que 

Josja Haagsma s’est montrée la meilleure. Dans l’épreuve « Désossage, 

découpage grossier et fin d’une épaule de bœuf » c’est le Français Antonin 

Launay qui est arrivé gagnant au classement individuel. Pour la troisième 

discipline, dite « Discipline surprise », le morceau de viande qui a été révélé 

peu avant le début de l’épreuve était une poitrine de porc. La participante 

néerlandaise Tessa Moerland a brillé dans cette discipline comme numéro 

un. Puis – ensemble avec Josja Haagsma – elle est arrivée tout en haut du 

classement dans la quatrième épreuve du concours, « Préparer et présen-

ter des spécialités pour le barbecue ». Et c’est à nouveau Josja Haagsma 

qui a coiffé les autres sur le poteau dans la cinquième discipline, « Préparer 

deux produits prêts à cuisiner ». Enfin, pour la sixième et dernière épreuve, 
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überzeugte der Franzose Paolo Desbois die Jury. Für das Schweizer Team, 

bestehend aus Tanja Kratzer und Selina Niederberger, gab es Podest-

Platzierungen in den Einzeldisziplinen sowie den dritten Rang in der  

Teamwertung. 

Da die Mitgliedsverbände des Internationaler Metzgermeister-Ver-

bands (IMV) beschlossen hatten, den Internationalen Wettbewerb 

der Fleischerjugend (IWF) ab 2020 zugunsten der Euro Skills und 

World Skills ruhen zu lassen, wird sich Europas Fleischerjugend 2020 

vom 16. bis 20.  September bei den Euro Skills in Graz, Österreich,  

messen.

Höhere Berufsbildung 
Im vergangenen Jahr konnte zwölf Absolventen zum Abschluss der Be-

rufsprüfung Betriebsleiter Fleischwirtschaft gratuliert werden. Von den 

zwölf angetretenen Kandidaten konnten leider zwei noch nicht reüssie-

ren. Erfolgreich abgeschlossen haben:

Herr/Monsieur Berger Marco Eiken AG Jenzer Fleisch und Feinkost AG Arlesheim
Herr/Monsieur Kratzer Tobias Zollikerberg ZH Buure Metzg Gstaad
Herr/Monsieur Kraus Nicolas Thalwil ZH Gnusspur Thalwil
Herr/Monsieur Müller Remo Uznach SG Micarna SA Bazenheid
Herr/Monsieur Rudin Etienne Höri ZH Jenzer Fleisch und Feinkost AG Arlesheim
Herr/Monsieur Schlüchter Simon Uetendorf BE Hofer Metzg Urtenen
Herr/Monsieur Schuler Daniel Rothenthurm SZ Metzgerei Kraus AG Rüschlikon
Herr/Monsieur Steier David Savognin GR Metzgerei Peduzzi AG Savognin
Herr/Monsieur Vogt Markus Rüdtligen BE Stauffer’s Landmetzg AG Kernenried
Herr/Monsieur Wechsler Marco Schötz LU Wechsler Metzg Nebikon
Herr/Monsieur Willimann Nicolas Dagmersellen LU Hugo Willimann AG Dagmersellen
Herr/Monsieur Zimmermann Michael Gelterkinden BL Jenzer Fleisch und Feinkost AG Arlesheim

Meisterprüfung
Neben der Berufsprüfung fanden auch Höhere Fachprüfungen (Meister

prüfungen) statt. Folgende Absolventen haben den Titel Metzgermeister 

erworben:

Herr/Monsieur Berchtold Daniel Muhen AG Metzgerei Berchtold Fleisch AG Muhen
Herr/Monsieur Heiland Jens Lyss BE Metzgerei Holzer Hindelbank
Herr/Monsieur Junod Cédric La Neuveville BE Boucherie Junod La Neuveville
Herr/Monsieur Luginbühl Samuel Wattenwil BE Metzgerei Luginbühl Wattenwil
Herr/Monsieur Müller Marco Steffisburg BE Metzgerei Müller Thun Thun

Nachwuchsrekrutierung
Wie hat es schon der volksnahe Altbundesrat Adolf Ogi treffend for-

muliert: «Man muss Menschen mögen, um mit ihnen erfolgreich zu-

sammenzuarbeiten und das Maximum aus ihnen herauszuholen !» Diese 

Feststellung können sicher auch die meisten Ausbildnerinnen und Aus-

bildner der Fleischbranche sofort unterschreiben. Jungen Menschen 

das nötige Rüstzeug und die richtige Einstellung zum Berufsleben zu 

vermitteln, kann sehr befriedigend sein. Besonders wenn die Chemie 

zwischen dem Lehrmeister und dem Lernenden gut passt, gibt es als 

Unternehmer doch nichts Schöneres, als auf viele erfolgreiche Lehrver-

hältnisse zurückzublicken. Zum Glück gibt es in unserer Branche immer 

noch sehr viele gute Beispiele dafür und Vorzeige-Lehrbetriebe, welche 

sich dieser wichtigen Aufgabe täglich stellen. Leider sind inzwischen die 

Herausforderungen, auf dem Lehrlingsmarkt geeignete Nachwuchskräfte 

zu finden, enorm gross. 

Der gesellschaftliche Wandel hin zu einer stark virtuellen und damit 

überfluteten Welt, wo Natürliches und Bodenständiges mehr und mehr 

in Vergessenheit gerät, macht ein Zurechtfinden der Jugendlichen nicht 

« Préparer et présenter un plat principal avec de la viande » (onglet), c’est 

le Français Paolo Desbois qui a convaincu le jury. Quant à l’équipe suisse, 

composée de Tanja Kratzer et Selina Niederberger, elle est montée sur le 

podium dans certaines des disciplines individuelles ainsi que pour la troi-

sième place au classement par équipes. 

Etant donné que les associations partenaires de la Confédération inter-

nationale de la boucherie et de la charcuterie (CIBC) ont décidé de faire 

une pause dès 2020 en faveur des Euro Skills et World Skills, les jeunes 

bouchers se mesureront du 16 au 20 septembre 2020 à Graz, Autriche, 

dans le cadre des Euro Skills.

Formation professionnelle supérieure 
L’année passée, douze jeunes ont eu la satisfaction de se présenter à 

l’examen professionnel de Chef d’exploitation économie carnée. Sur les 

douze candidats, deux n’ont malheureusement pas encore réussi. Ont 

terminé avec succès :

Examen de maîtrise
En plus de l’examen professionnel, des examens professionnels supérieurs 

ont été organisés en 2019 (examens de maîtrise). Les lauréats suivants ont 

obtenu le titre de Maître boucher-charcutier :

Recrutement de la relève
Comme le disait déjà le très populaire ex-Conseiller fédéral Adolf Ogi avec 

bon sens : « Il faut aimer les gens pour travailler ensemble vers le succès et 

en obtenir le maximum ! » C’est une constatation à laquelle adhéreraient 

sans doute immédiatement la plupart des formatrices et formateurs dans 

le secteur de la viande. Pouvoir transmettre à des jeunes gens le bagage 

nécessaire et l’attitude appropriée pour réussir leur vie professionnelle 

peut être extrêmement gratifiant. En particulier lorsque le courant est 

passé entre le maître d’apprentissage et son apprenti, il n’y a rien de plus 

beau pour le chef d’entreprise que de pouvoir se retourner sur plusieurs 

relations de formation professionnelle réussies. Heureusement les excel-

lents exemples ne manquent pas dans notre branche, pas plus que les 

entreprises formatrices exemplaires qui se dévouent chaque jour pour 

cette importante fonction. Malheureusement, avec le temps, la difficulté 

que représente trouver sur le « marché des apprentis » une relève appro-

priée est devenue énorme. 

Notre société évolue vers un monde où le virtuel prend toujours plus 

de place, où ce qui est naturel et terre à terre tombe toujours plus dans 
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l’oubli, et tout cela rend la tâche de trouver des jeunes intéressés par nos 

métiers toujours plus ardue. Aujourd’hui, grâce aux nouveaux médias, 

certains milieux diffusent en quelques secondes et au niveau mondial 

des opinions souvent déconnectées de toute réalité, simplistes et tendan-

cieuses à propos de comportements alimentaires dits « nouveaux ». Tout 

cela désoriente toujours plus les jeunes de sorte que, en raison des faux 

préjugés qui circulent dans la société, il n’y a bien souvent rien d’étonnant 

à ce qu’ils n’osent même plus admettre devant leurs camarades qu’ils 

s’intéresseraient à un métier de la viande. 

Comment parviendrons-nous à repositionner le boucher-charcutier à 

la place qui lui revient ? Nous connaissons tous cela : le boucher du village 

est apprécié et la clientèle achète volontiers chez lui. Les consomma-

teurs et les prestataires se respectent mutuellement et on est parvenu à 

construire une relation de confiance et d’estime. Ce sont donc en parti-

culier les parents que nous devons à nouveau mieux motiver afin de leur 

montrer que notre métier aussi offre de bonnes perspectives et qu’il peut 

offrir une base de vie solide. 

Et là c’est un défi qui s’adresse à chacun d’entre nous, et nous ne 

parviendrons à le relever qu’avec beaucoup d’optimisme et d’assiduité. 

Le réseau des places de formation doit donc rester aussi complet que 

possible et nous ne pouvons pas nous permettre de perdre encore plus 

d’entreprises formatrices. 

Lorsque, à l’occasion des Championnats de présentation de plateaux 

de viande ou des Swiss Skills, on voit tout l’enthousiasme, l’engagement 

et la créativité dont font preuve les jeunes professionnels, c’est à chaque 

fois un immense bonheur. C’est aussi là qu’on voit que les entreprises qui 

s’engagent pour la formation sont sur la bonne voie et qu’elles peuvent, 

avec leur stratégie, développer un effet d’attraction auprès de la nouvelle 

relève pour nos entreprises. Et lorsqu’on se rend compte qu’un apprenti, 

dès la première année déjà, participe à un tel concours, il n’est pas difficile 

d’imaginer ce que celui-ci est déjà en mesure d’apporter en connaissances 

et en prestations à son entreprise. Former signifie en effet à la fois exiger 

et encourager ! En définitive, comme le disait Monsieur Ogi en introduction 

« il faut aimer les gens … » – et après tout se passe bien.

einfacher. Gewisse Kreise verbreiten heutzutage, dank den neuen Me-

dien in Sekundenschnelle und weltweit, zum Teil realitätsfremde und 

einseitige Meinungen über das sogenannt «andere Essverhalten». Dies 

verunsichert die jungen Menschen noch mehr. Da ist es oft nicht verwun-

derlich, dass sich Jugendliche im Freundeskreis gar nicht mehr trauen, 

zu einem Fleischfachberuf zu stehen, weil hier falsche gesellschaftliche 

Vorurteile bestehen. 

Wie bringen wir es wieder fertig, den Metzger dort zu positionieren, 

wo er hingehört ? Wir kennen das alle: Man mag den Metzger im Dorf 

und die Kundschaft geht gerne zu ihm.

Konsumenten und Anbieter respektieren einander und man hat ein 

Verhältnis des Vertrauens und der Wertschätzung aufgebaut. 

Besonders die Eltern müssen wir wieder besser motivieren können 

und aufzeigen, dass auch unser Beruf Perspektiven hat und eine gute 

Lebensgrundlage bieten kann. Hier sind wir alle gefordert und dies wird 

uns nur mit viel Optimismus und Fleissarbeit gelingen. Das Ausbildungs-

netz muss möglichst flächendeckend bleiben und wir dürfen nicht noch 

mehr Lehrbetriebe verlieren. 

Wenn man an den Plattenlege-Wettkämpfen und den Swiss Skills mit-

bekommt, mit was für Begeisterung, Engagement und Kreativität die jun-

gen Berufsleute unterwegs sind, ist das immer eine wahre Freude. Hier 

zeigt sich auch, dass diese engagierten Ausbildungsbetriebe auf dem 

richtigen Weg sind und mit ihrer Strategie eine Sogwirkung für frischen 

Nachwuchs im Betrieb erzeugen können. Wenn man sich vorstellt, dass 

ein Lernender schon im ersten Lehrjahr an einem solchen Wettbewerb 

teilnimmt, ist es nicht schwierig auszurechen, was dieser schon für ein 

Können und eine Leistung für den Betrieb mitbringt. Auszubilden heisst 

nun einmal fordern und fördern ! Wie sagte es doch Herr Ogi zu Beginn 

«man muss Menschen mögen» – erst dann kommt es gut.

Wer eine Lehre in der Fleischbranche absolviert, hat gute Karten für die 
Zukunft. / Celui qui a terminé un apprentissage dans la branche carnée a 
de bonnes cartes en main pour l’avenir.
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Lernendenzahlen  Quelle : Bundesamt für Statistik 

Statistique apprentissage  Source : Office fédéral de la statistique

Zahl der neu abgeschlossenen Lehrverträge / Nombre des contrats d’apprentissage conclus

2017 2018 2019

Männer Frauen Total Männer Frauen Total Männer Frauen Total
Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

Fleischfachleute Bouchers-charcutiers 162 39 201 159 43 202 164 47 211

Fleischfachassistenten
Assistants en boucherie et 
charcuterie 42 6 48 39 2 41

 
48

 
4

 
52

GESAMTTOTAL TOTAL 204 45 249 198 45 243 212 51 263

DH-Assistenten Assistants CD 22 12 34 19 14 33 20 7 27
DHF-Beratung GCD Conseils 16 18 34 10 11 21 12 13 25
DHF-Bewirtschaftung GCD Gestion 17 8 25 16 4 20 13 1 14

GESAMTTOTAL TOTAL 55 38 93 45 29 74 45 21 66

Zahl der Lehrabschlussprüfungen / Nombre des examens de fin d’apprentissage
2017 2018 2019

Männer Frauen Total Männer Frauen Total Männer Frauen Total
Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

Fleischfachleute Bouchers-charcutiers 118 34 152 151 30 181 135 34 169
 
Fleischfachassistenten

Assistants en boucherie et 
charcuterie 28 3 31 30 6 36

 
38

 
5

 
43

GESAMTTOTAL TOTAL 146 37 183 181 36 217 173 39 212

DH-Assistenten Assistants CD 13 21 34 14 12 26 18 13 31
DHF-Beratung GCD Conseils 9 31 40 10 24 34 15 14 29
DHF-Bewirtschaftung GCD Gestion 14 8 22 10 5 15 16 4 20

GESAMTTOTAL TOTAL 36 60 96 34 41 75 49 31 80

Zahl der Fähigkeitszeugnisse bzw. Berufsatteste / Nombre des certificats de capacité
2017 2018 2019

Männer Frauen Total Männer Frauen Total Männer Frauen Total
Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

Fleischfachleute Bouchers-charcutiers 113 34 147 148 30 178 132 34 166

Fleischfachassistenten
Assistants en boucherie et 
charcuterie 27 3 30 30 5 35

 
36

 
5

 
41

GESAMTTOTAL TOTAL 140 37 177 178 35 213 168 39 207
213

DH-Assistenten Assistants CD 12 20 32 14 11 25 17 12 29
DHF-Beratung GCD Conseils 7 28 35 9 18 27 15 12 27
DHF-Bewirtschaftung GCD Gestion 13 8 21 9 5 14 15 4 19

GESAMTTOTAL TOTAL 32 56 88 32 34 66 47 28 75

Gesamtbestand an Lehrverträgen am Jahresende / Nombre total des contrats d’apprentissage à la fin de l’année
2017 2018 2019

Männer Frauen Total Männer Frauen Total Männer Frauen Total
Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total

Fleischfachleute Bouchers-charcutiers 444 101 545 409 106 515 406 115 521

Fleischfachassistenten
Assistants en boucherie et 
charcuterie 68 9 77 73 5 78

 
82

 
5

 
87

GESAMTTOTAL TOTAL 512 110 622 482 111 593 488 120 608

DH-Assistenten Assistants CD 32 24 56 35 24 59 35 18 53
DHF-Beratung GCD Conseils 41 47 88 32 33 65 29 27 56
DHF-Bewirtschaftung GCD Gestion 37 16 53 40 14 54 34 10 44

GESAMTTOTAL TOTAL 110 87 197 107 71 178 98 55 153
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Verbandsgeschehen Vie de l’Union 

Höhepunkte und Aufgaben im SFF-Verbandswesen
Im Rahmen der Übernahme des Verbandspräsidiums durch 

mittlerweile alt Ständerat Ivo Bischofberger anlässlich des 

Verbandstages 2018, wurde auf der Basis der Entwicklungen 

der Vorjahre und dem Motto «nichts ist konstanter als der 

Wandel» folgend von verschiedenen Seiten eine Strategie

überprüfung des Verbandes angeregt. Diesem Wunsch ist der 

Hauptvorstand nachgekommen, indem er dazu Ende 2018 den 

entsprechenden Startschuss gegeben und eine Arbeitsgruppe 

aus seiner Mitte installiert hat. Diese umriss daraufhin die 

verschiedenen Handlungsfelder aus den unterschiedlichs-

ten Bereichen des SFF bzw. der Fleischwirtschaft. Wie sich 

nach einer Erweiterung der Arbeitsgruppe zeigte, drängte sich zuneh-

mend der Einbezug eines externen Beraters auf, um den so wichtigen 

Blick von aussen zu erhalten. In Herrn Manuel Ruchti von der ManaX 

supporting GmbH konnte eine Person hierfür gefunden werden, die be-

reits über Erfahrungen mit einem analogen Projekt beim Schweizerischen 

Bäcker-Confiseurmeister-Verband (SBC) verfügt. Seine Aufgabe war es, 

mit Hilfe von Interviews der unterschiedlichsten Exponenten aus der 

Fleischbranche eine eingehende Ist-Analyse durchzuführen und daraus 

die wichtigsten Handlungsfelder abzuleiten. Zu diesen Handlungsfeldern 

wurden per Ende Jahr mehrere Teilprojektgruppen installiert, welche 

die aktuelle Situation zu analysieren und daraus im ersten Semester 

2020 Empfehlungen für die zukünftige Ausrichtung des Verbandes aus-

zuarbeiten haben. Diese werden dann die entsprechenden Entscheide 

in den jeweiligen Gremien bedingen, bevor im zweiten Semester die 

jeweiligen Umsetzungen angepackt werden. Man darf gespannt sein, 

welche Anpassungen und Neuerungen im Hinblick auf den angestreb-

Points forts et tâches dans la vie de l’UPSV
A l’occasion de la reprise de la présidence de l’Union lors du 

Congrès de l’Union 2018 par celui qui est devenu entre-temps 

l’ex-Conseiller aux Etats Ivo Bischofberger, et sur la base des 

développements enregistrés les années précédentes, l’idée 

d’une révision de la stratégie de l’Union a été lancée à plusieurs 

niveaux selon la devise « rien n’est plus constant que le chan-

gement ». Le Comité central a répondu à ce souhait en lançant, 

fin 2018, le projet « Avanti » par la mise en place d’un Groupe de 

travail composé de certains de ses membres. Celui-ci a rapi-

dement esquissé les champs d’action à envisager pour les dif-

férents secteurs de l’UPSV, resp. de l’économie carnée. Après 

un élargissement du Groupe de travail il s’est avéré que l’intégration d’un 

conseiller extérieur s’imposait afin de pouvoir bénéficier de la sorte du 

si important « regard extérieur ». C’est ainsi qu’avec Manuel Ruchti, de 

ManaX supporting GmbH, nous avons trouvé pour cette mission une per-

sonne disposant déjà d’une expérience acquise lors d’un projet analogue 

réalisé par l’Association des boulangers-confiseurs suisses (SBC). Nous 

l’avons donc mandaté pour effectuer une analyse circonstanciée de la 

situation au moyen d’interviews avec des représentants très différents 

de la branche carnée afin d’en déduire les domaines d’action les plus 

importants. Plusieurs groupes de projet partiels ont été mis en place à 

la fin de l’année pour ces différents domaines, avec mission chaque fois 

d’analyser la situation actuelle et d’en tirer, dans le courant du premier 

semestre 2020, des recommandations pour l’orientation à venir de l’asso-

ciation. Celles-ci conditionneront ensuite les décisions à prendre dans les 

différents organes avant de passer, dans le deuxième semestre, aux réa-

lisations variées. Il sera intéressant de voir quelles adaptations et quelles 

An der Olma 2019 kamen sie zusammen: Vize-Schweizermeister der jungen Fleischfachleute Philippe Wild, SVP-Nationalrat Mike Egger, SFF-Präsident 
Ivo Bischofberger und Bundesrat Alain Berset (v. l.) / Ils se sont rencontrés lors de l’Olma 2019 : Philippe Wild, Vice-champion suisse des jeunes bouchers-
charcutiers, le Conseiller national UDC Mike Egger, Ivo Bischofberger, Président de l’UPSV et le Conseiller fédéral Alain Berset (depuis la g.)
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ten auf die Zukunft ausgerichteten Verband als Ergebnis resultieren  

werden.

Die Fleischwirtschaft und damit auch der SFF sieht sich zunehmend 

Anfeindungen des Lebensmittels Fleisch aus den unterschiedlichsten 

Ecken unserer Gesellschaft ausgesetzt. Diese gehen von Tierschützern 

bis hin zu sich rechtswidrig verhaltenden Tierrechtsaktivisten, von prag-

matischen Vegetariern bis hin zu extremen Veganern, von der Ökologie 

zugeneigten Mitbürgern bis hin zu sich lautstark bemerkbar machenden, 

missionarisch auftretenden Klimaaktivisten sowie von sachbezogenen 

Ernährungsberatern bis hin zu Gesundheits- bzw. Ernährungsaposteln 

aus. Wenngleich jede dieser Haltungen über Pro und Contra verfügt, so 

dominiert in der Öffentlichkeit leider oftmals nur die Schwarz-Weiss-

Malerei anstelle von differenzierten Diskussionen. Fleisch als emotio-

nalstes Lebensmittel scheint sich hierfür besonders gut zu eignen, auch 

wenn die jeweils zur Debatte eingebrachten Themen weitaus vielschich-

tiger sind und sich nebst dem Fleisch vielfach auch über andere Be-

reiche erstrecken, die jeweils – bewusst oder unbewusst – hinter dem 

Lebensmittel Fleisch versteckt werden. Da Jammern bekanntermassen 

nichts hilft, wurde und wird diesbezüglich seitens des SFF immer wie-

der die Wahlfreiheit des Einzelnen anstelle der Bevormundung durch 

andere betont. Es dürfte daher seitens des ganzen Fleischsektors von 

immer grösserer Bedeutung werden, das Gewicht in der Kommunikation 

nicht auf einen möglichst hohen, sondern auf einen verantwortungs-

vollen Fleischkonsum – verbunden mit Genuss und Lebensfreude – zu  

legen.

Leider unverändert als riesengrosse Herausforderung erweist sich 

die Sicherstellung von ausreichend Berufsnachwuchs, sowohl bei den 

Lernenden wie auch beim Kader. Nachdem bei Letzterem die Anzahl der 

Teilnehmenden an den Kursen, vor allem für die Berufsprüfung, dank der 

Initiative einzelner Branchenteilnehmer und der äusserst verdankens-

werten Unterstützung durch die Hermann-Herzer-Stiftung sowohl in der 

Deutschschweiz wie auch in der Romandie gesteigert werden konnte, 

stellt dies einen ersten Lichtblick dar. Gefragt sind weiterhin bzw. im-

mer mehr Massnahmen, mit denen potenzielle Lernende angesprochen 

werden können. Dazu zählt nebst dem Zur-Verfügung-Stellen auch das 

breite Anbieten von Lehrstellen auf den bekannten Internetplattformen 

– dort, wo sich die Jugendlichen zusammen mit ihren Eltern informie-

ren ! Danebst sind und bleiben auch die bisherigen Massnahmen wie 

die Unterstützung von kantonalen und überregionalen Bildungsmessen, 

aber auch von lokalen Anlässen wie Tage der offenen Tür, Informations

nachmittage oder Schnuppertage und Kurzpraktika, mit logistischen und 

finanziellen Mitteln von grosser Bedeutung. Hierbei spielt der verbands

eigene Nachwuchsrekrutierer eine zentrale Rolle, die er allerdings nur 

mit der entsprechenden Unterstützung der einzelnen Betriebe vor Ort 

auch wirklich wahrnehmen kann.

Im Gegensatz zu den Vorjahren konnte die Schweizer Delegation den 

Europameistertitel im Teamwettbewerb anlässlich des letztmals in die-

ser Form durchgeführten Internationalen Wettbewerbs der Fleischer

jugend (IWF) leider nicht verteidigen. Gleichwohl sei den Schweizer 

Vertreterinnen Tanja Kratzer aus Zollikerberg (ZH), mit der elterlichen 

Metzgerei Kratzer als Lehrbetrieb, und Selina Niederberger aus Luthern 

(LU), mit der Hugo Willimann AG, Dagmersellen (LU) als Lehrbetrieb, 

ganz herzlich zu ihrem Erfolg gratuliert. Dieser stellte das Ergebnis ei-

ner intensiven Vorbereitung dar, die beiden Teilnehmerinnen auf ihrem 

weiteren Berufsweg immer wieder von Nutzen sein dürfte. Des Wei-

teren durfte Robert Berwert von der Metzgerei Berwert AG in Ober-

urnen (GL) im Rahmen des Zukunftsträgers den Titel «Lehrmeister des 

Jahres» entgegennehmen, flankiert von den Zweitplatzierten Christian 

innovations résulteront de ce travail, dans la perspective du résultat visé : 

une association résolument tournée vers l’avenir.

L’économie carnée, et donc aussi l’UPSV, se voit toujours plus fréquem-

ment confrontée aux hostilités exprimées envers l’aliment viande par des 

éléments très divers de notre société. Cela va des protecteurs des animaux 

aux activistes des droits des animaux dont le comportement est illicite, des 

végétariens pragmatiques aux véganes extrémistes, des citoyens intéres-

sés par l’écologie jusqu’aux activistes du climat qui se font bruyamment 

remarquer par leur prosélytisme, ainsi que des conseillers en diététique 

pertinents jusqu’aux véritables apôtres de la santé ou de l’alimentation. 

Même s’il y a du pour et du contre dans chacun de ces comportements, 

c’est malheureusement bien souvent l’image « tout noir tout blanc » qui 

domine auprès du public, au lieu de discussions plus différenciées. En tant 

qu’aliment le plus chargé d’émotions, la viande semble en effet se prêter 

tout particulièrement à ce genre de situation, et cela même si les sujets 

débattus sont le plus souvent nettement plus complexes et portent non 

seulement sur la viande, mais aussi sur d’autres domaines dissimulés der-

rière elle – consciemment ou non. Or on le sait, se lamenter ne sert à rien 

et l’UPSV a toujours préféré, et continuera toujours à préférer, la liberté de 

choix de chacun au lieu de laisser les autres nous dicter leur choix. Pour 

l’ensemble du secteur de la viande il s’avère donc que la communication 

va acquérir toujours plus d’importance, en mettant l’accent non plus sur 

la quantité de viande consommée, mais au contraire sur une consomma-

tion responsable – associée au plaisir et à la joie de vivre.

Sans changement malheureusement, s’assurer une relève profession-

nelle suffisante reste pour nous un défi de taille, et cela aussi bien au 

niveau des apprentis qu’à celui des cadres. Pour ces derniers cependant, 

grâce à l’initiative de certains membres de la branche et au soutien de 

la Fondation Hermann-Herzer pour lequel nous sommes extrêmement 

reconnaissants, on a enregistré une augmentation du nombre des parti-

cipants aux cours – pour l’examen professionnel avant tout –, aussi bien 

en Suisse alémanique qu’en Suisse romande. Cela nous laisse entrevoir 

une première lueur d’espoir. Pour approcher les apprentis potentiels par 

contre, nous devons encore recourir à toujours plus de mesures variées 

parmi lesquelles, en plus de disposer des postes à proposer, il nous faut 

aussi recourir plus largement aux sites internet les plus connus – là où 

les jeunes s’informent de nos jours, tout comme leurs parents d’ailleurs ! 

Mais cela n’enlève rien à l’importance des mesures déjà en place – telles 

que le soutien avec des moyens à la fois logistiques et financiers aux sa-

lons de la formation cantonaux et régionaux, de même qu’aux manifesta-

tions locales telles que journées portes ouvertes, après-midis régionaux 

d’information ou journées de stage et stages de courte durée. Pour tout 

cela le Recruteur de notre association joue un rôle central qu’il ne peut 

cependant vraiment faire valoir qu’avec le soutien correspondant des dif-

férentes entreprises sur place.

Contrairement aux années précédentes, la délégation suisse n’est mal-

heureusement pas parvenue à défendre le titre de Champion d’Europe par 

équipe lors du Concours international de capacité des jeunes bouchers 

(CIC) organisé pour la dernière fois sous cette forme. Nous félicitons néan-

moins très sincèrement pour leur succès les représentantes suisses Tanja 

Kratzer de Zollikerberg (ZH), formée dans l’entreprise familiale Metzgerei 

Kratzer, et Selina Niederberger de Luthern (LU), formée auprès de l’entre-

prise Hugo Willimann AG, Dagmersellen (LU). Ce résultat est le fruit d’une 

intense préparation qui restera sans doute toujours utile aux deux parti-

cipantes pour la suite de leur parcours professionnel. Par ailleurs, dans le 

cadre de la manifestation Porteur d’avenir, Robert Berwert, de la Metzgerei 

Berwert AG à Oberurnen (GL), a reçu le titre de « Maître d’apprentissage 

de l’année », trio complété par le deuxième, Christian Rufer de Bigler AG 
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à Büren an der Aare (BE), ainsi que Martin Schwander de la Metzgerei 

Schwander à Riggisberg (BE) arrivé troisième. L’UPSV fait, parmi d’autres, 

partie des soutiens à cette manifestation qui se déroule chaque année. 

Quant au titre de « Boucher-charcutier de l’année », il est allé à Franz Fässler, 

de la Metzgerei Fässler AG en Appenzel, une distinction parfaitement 

méritée. Nous profitons de présenter encore une fois ici, au nom de toute 

l’économie carnée, nos plus sincères félicitations à tous ces lauréats ainsi 

aussi qu’à leurs co-concurrents pour leur engagement et leur magnifique 

succès absolument mérité !

Assemblées des délégués
En mai et en novembre, les délégués de l’UPSV se sont retrouvés à l’ABZ 

de Spiez pour décider de l’évolution de l’Union.

8 mai 2019

Ivo Bischofberger, Président de l’UPSV, a informé sur le cours général des 

affaires dans la branche. Par ailleurs il a traité des attaques systématiques 

de la part des médias et de diverses ONG qui ne cessent de clouer au 

pilori l’aliment viande. Dans de telles conditions, il est d’autant plus inac-

ceptable de voir les images prises dans certains abattoirs et qui choquent 

logiquement le public. De tels événements ne devraient tout simplement 

pas exister, a clairement déclaré le Président.

Les comptes de l’UPSV pour l’année 2018 ainsi que ceux de la Fondation 

Belvédère ont été approuvés par les délégués, tout comme le Rapport an-

nuel 2018, puis Sepp Zahner, le directeur de l’ABZ, a présenté les comptes 

annuels 2018 de cette institution. Après quoi, à l’occasion de son départ, 

Werner Herrmann, membre du Conseil d’administration, a vivement remer-

cié Sepp Zahner pour tout le travail réalisé. Comment se présente l’avenir 

de l’ABZ de Spiez, tel est le sujet qu’a présenté Peter Kofmel, le Président 

du Conseil d’administration, avant que le nouveau Directeur Grégoire Allet 

se présente personnellement aux délégués.

L’assemblée a ensuite honoré Tanja Kratzer et Selina Niederberger pour 

leur intervention lors du Championnat d’Europe des jeunes bouchers, puis 

Rufer von der Bigler AG in Büren an der Aare (BE) und Martin Schwander 

von der Metzgerei Schwander in Riggisberg (BE). Zu der Trägerschaft 

dieses jährlich stattfindenden Anlasses gehört, unter anderem, auch 

der SFF. Der Titel «Metzger des Jahres» ging verdientermassen an 

Franz Fässler von der Metzgerei Fässler AG in Appenzell. Allen Ausge-

zeichneten wie auch ihren Mitkonkurrierenden sei an dieser Stelle im 

Namen der ganzen Fleischwirtschaft nochmals von ganzem Herzen für 

ihren Einsatz gedankt und zu ihrem jeweiligen hoch verdienten Erfolg  

gratuliert !

Abgeordnetenversammlungen
Im Mai und im November trafen sich die Abgeordneten des SFF im 

ABZ Spiez, um über die Geschicke des Verbandes zu befinden.

8. Mai 2019

SFF-Präsident Ivo Bischofberger informierte über den allgemeinen 

Geschäftsgang in der Branche. Zudem thematisierte er die systema-

tischen Angriffe von Seiten der Medien und verschiedenen NGO’s, die 

das Lebensmittel Fleisch immer wieder an den Pranger stellen. Umso 

unverständlicher sei es deswegen, wenn inakzeptable Bilder aus ein-

zelnen Schlachthöfen die Öffentlichkeit schockierten. Solche Vor-

kommnisse dürften einfach nicht passieren, stellte der Präsident  

klar.

Die Jahresrechnung 2018 des SFF sowie diejenige der Stiftung 

Belvédère wurde von den Abgeordneten gutgeheissen, ebenso 

der Jahresbericht 2018. Die ABZ-Jahresrechnung 2018 wurde von 

ABZ-Direktor Sepp Zahner erläutert, welcher anschliessend ver-

abschiedet wurde. Wie das ABZ Spiez in Zukunft aufgestellt 

ist, darüber informierte Verwaltungsratspräsident Peter Kofmel. 

Wobei sich der neue Direktor, Grégoire Allet, gleich persönlich vor- 

stellte.

Für ihren Einsatz an der Europameisterschaft der Fleischerjugend 

wurden Tanja Kratzer und Selina Niederberger geehrt. Als «Metzger des 

Zweimal jährlich treffen sich die Abgeordneten des SFF, um über die Geschicke des Verbandes zu befinden. / Deux fois par année les délégués de l’UPSV 
se retrouvent pour décider de la marche des affaires de l’Union.
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Jahres 2019» wurde Franz Fässler von der Metzgerei Fässler in Appen-

zell ausgezeichnet.

13. November 2019

Ivo Bischofberger rief den Anwesenden einmal mehr die immer dring-

licher werdende Nachwuchssituation und den heute schon spürbaren 

Fachkräftemangel in der Branche in Erinnerung. Weiter äusserte er sich 

zu den fleischpolitischen Rahmenbedingungen unseres Staates und den 

damit verbundenen administrativen Belastungen sowie zum anhaltenden 

gesellschaftlichen Hype rund um das Lebensmittel Fleisch.

Anschliessend erläuterte SFF-Direktor Ruedi Hadorn die wichtigsten 

Punkte zum Budget 2020, welches, wie auch die unveränderten Mit-

gliederbeiträge, einstimmig angenommen wurde. Vizepräsident Louis 

Junod stellte die wichtigsten Ergebnisse der zweiten Verhandlungsrunde 

zum Gesamtarbeitsvertrag (GAV) 2015 vor. Trotz eines Ablehnungs

antrags aus dem Kreis der Regionalverbände, aufgrund einer neuen 

Klausel zum Thema bezahlter Absenzen, wurde dem GAV 2021 nach 

intensiven Diskussionen mit grosser Mehrheit zugestimmt. Der Vor-

schlag, dass Verbandsmitglieder, welche nicht als Abgeordnete dele-

giert sind, ebenfalls an den Abgeordnetenversammlungen teilnehmen 

können, wurde stillschweigend gutgeheissen. Den Schlusspunkt bildete 

die Ehrung der erfolgreichen Absolventen der Höheren Fachprüfung und  

der Berufsprüfung. 

Politisches Engagement auf unterschiedlichen Ebenen
Das vergangene Berichtsjahr stand aus politischer Sicht unter dem 

Stern der eidgenössischen Parlamentswahlen, die von verschiedenen 

Überraschungen geprägt waren und aufgrund der diversen Verschie-

bungen nach links künftig noch die eine oder andere Neuausrichtung 

bedingen. So bestanden verschiedene direkte Kontakte mit diversen 

eidgenössischen Parlamentariern, so z. B. am zwei Mal pro Jahr statt-

findenden Arbeitslunch der Fleischwirtschaft. An diesem besteht je-

weils die Möglichkeit, die Mitglieder des Parlamentes für die Anliegen 

der Fleischwirtschaft zu sensibilisieren bzw. spezifische Fragen zu  

diskutieren.

Für den SFF ebenso von Bedeutung sind die Kontakte mit verschie-

denen Bundesämtern, allen voran dem Bundesamt für Lebensmittel

sicherheit und Veterinärwesen (BLV), dem Bundesamt für Landwirtschaft 

(BLW), dem Staatssekretariat für Wirtschaft (SECO), dem Staatssekreta-

riat für Bildung, Forschung und Innovation (SBFI) sowie dem Bundesamt 

für Umwelt (Bafu). Ebenso geschätzt werden auch die beiden Plattformen 

der Jahressitzungen mit dem BLV und den Vertretungen der Kantons

chemiker (VKCS) bzw. der Kantonstierärzte (VSKT). Trotz oft unterschied-

lichen Auffassungen erlauben es diese, jeweils eine breite Palette an 

Themen und Problemstellungen zu diskutieren bzw. im Idealfall zu kons

truktiven Lösungen zu gelangen.

«Fleisch» im parlamentarischen Umfeld
Noch immer nicht abgeschrieben werden konnte die parlamenta-

rische Initiative von alt Nationalrat Yannick Buttet «Einfuhr von Halal-

fleisch von Tieren, die ohne Betäubung geschlachtet wurden» (15.499). 

Dies, obwohl per 1. April 2019 die Spezifikationen für die Einfuhr von 

Halal- und Koscherfleisch von Tieren der Rindviehkategorie dahinge-

hend eingeschränkt worden waren, dass die Einfuhr von Nierstücken, 

die bis zu diesem Zeitpunkt auf ungebührliche Art und Weise teilweise 

auch Eingang in die konventionellen Verkaufskanäle gefunden hatten, 

nicht mehr als Teilstücke, sondern nur noch in Form von nicht ausge-

beinten Hintervierteln bzw. Schlachthälften möglich ist. Per Ende des 

Franz Fässler, de la Metzgerei Fässler en Appenzell, a reçu la distinction 

de « Boucher-charcutier de l’année 2019 ».

 

13 novembre 2019

Ivo Bischofberger a rappelé une fois de plus aux participants la situation 

toujours plus urgente du recrutement de la relève et le manque sensible 

aujourd’hui déjà de personnel qualifié dans la branche. Il s’est par ailleurs 

exprimé sur les conditions cadre en matière de politique de la viande dans 

notre pays et les charges administratives qui y sont liées, de même que 

la frénésie qui s’est emparée de notre société autour de l’aliment viande.

Après quoi Ruedi Hadorn, Directeur de l’UPSV, a expliqué les princi-

paux points concernant le budget 2020 qui, tout comme les cotisations 

inchangées, a été approuvé à l’unanimité. Louis Junod, Vice-président, a 

présenté ensuite les principaux résultats de la deuxième ronde de négo-

ciations pour la Convention collective de travail (CCT) 2015. En dépit d’une 

motion de rejet déposée par certaines sections régionales et provoquée 

par une nouvelle clause au sujet des absences payées, la CCT 2021 a été 

approuvée à une large majorité après d’intenses discussions. La propo-

sition selon laquelle les membres de l’Union qui ne sont pas désignés en 

tant que délégués pourraient à l’avenir participer également aux Assem-

blées des délégués a elle aussi été approuvée à l’unanimité. Pour termi-

ner, hommage a été rendu aux lauréats des examens professionnels et 

professionnels supérieurs. 

Engagement politique à divers niveaux
Sur le plan politique, l’année en considération était placée sous le signe 

des élections au parlement fédéral qui ont été marquées par diverses 

surprises et, en raison d’un certain glissement vers la gauche, vont 

sans doute provoquer encore l’une ou l’autre réorientation à l’avenir. 

Nous avons établi plusieurs contacts directs avec un certain nombre 

de parlementaires fédéraux, entre autres à l’occasion du lunch de tra-

vail de l’économie carnée organisé deux fois par année. Celui-ci est à 

chaque fois l’occasion de sensibiliser les membres du parlement pour 

les préoccupations de l’économie carnée et de discuter de questions  

spécifiques.

Pour l’UPSV les contacts avec différents offices fédéraux sont eux aussi 

d’une grande importance, avant tout avec l’Office fédéral de la sécurité 

alimentaire et des affaires vétérinaires (OSAV), l’Office fédéral de l’agri-

culture (OFAG), le Secrétariat d’Etat à l’économie (SECO), le Secrétariat 

d’Etat à la formation, à la recherche et à l’innovation (SEFRI), ainsi que 

l’Office fédéral de l’environnement (OFEV). Et les deux temps forts que 

représentent les réunions annuelles avec l’OSAV et les représentants des 

chimistes cantonaux (ACCS), resp. des vétérinaires cantonaux (ASVC) sont 

aussi très appréciés. Bien que les opinions soient souvent divergentes, ces 

rencontres nous permettent d’aborder une large palette de sujets et de 

problématiques et, dans le meilleur des cas, de parvenir à des solutions 

constructives.

La « viande » au parlement fédéral
A ce jour, l’initiative parlementaire de l’ancien Conseil national Yannick 

Buttet « Importation de viande hallal d’animaux qui ont été abattus sans 

étourdissement » (15.499) n’a toujours pas pu être réglée. Et ceci malgré 

les spécifications pour l’importation de viande hallal et casher d’animaux 

de la catégorie bovine qui ont été largement limitées au 1er avril 2019 : si, 

jusque-là et contrairement aux règles, des aloyaux importés avaient par-

fois pu être introduits dans les canaux de vente conventionnels, à partir 

de cette date l’importation de ces morceaux n’est plus possible en tant 

que morceaux séparés. Les importations se font désormais uniquement 
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Berichtsjahres nach wie vor ungelöst blieb jedoch die Art der Dekla-

ration. Dies, weil sich weniger die Frage stellt, ob Halal- bzw. Koscher-

fleisch, sondern vielmehr diejenige, ob die betreffenden Schlachttiere 

der Schweizer Tierschutzgesetzgebung folgend vor dem Entbluten be-

täubt worden sind oder ob sie ausserhalb unseres Landes geschächtet, 

d. h. ohne (vorgängige) Betäubung, der Schlachtung zugeführt worden  

sind.

Gerade angesichts der aktuellen Debatten rund um das Lebensmit-

tel Fleisch wird oft dessen Bedeutung in der menschlichen Ernährung 

diskutiert. Mit dem Postulat von Nationalrat Benjamin Roduit (CVP/VS) 

«Darf man Steaks überhaupt noch essen ?» (19.3984) wurde die Frage 

nach den Auswirkungen eines Fleischverzichts auf die menschliche 

Gesundheit auch auf parlamentarischer Ebene thematisiert und dabei 

wurde ein massvoller Fleischkonsum auch von Seiten des Bundesrates  

empfohlen.

Ständerätin Brigitte Häberli-Koller (CVP/TG) reichte des Weiteren eine 

Interpellation (19.3041) zur Frage ein, ob bzw. inwieweit eine Belastung 

der Transporte von rasch verderblichen tierischen Nebenprodukten mit 

der Schwerverkehrsabgabe überhaupt gerechtfertigt sei. Basierend auf 

der negativen Beurteilung des Ansinnens durch den Bundesrat und den 

leider begrenzten Erfolgsaussichten aus Respekt vor einem Präzedenzfall 

rang sich die Interpellantin zum Entscheid durch, das Anliegen (vorerst) 

nicht weiterzuziehen.

Tierrechtsaktivisten und Tierschützer sind nicht dasselbe
Ebenfalls in die Richtung einer Sensibilisierung der Bundesbehör-

den und der Öffentlichkeit ging die Interpellation von Nationalrat 

David  Zuberbühler (SVP/AR) «Aktionen von Tierrechtsaktivisten gegen 

Schlachthöfe und Metzgereien. Wo setzt der Staat endlich rechtliche 

Grenzen ?» (19.3151). Dieser Vorstoss war nötig geworden, nachdem Ende 

2017 aus Frankreich die Tierrechtsbewegung der Antispeziesisten, die 

sous la forme de quartiers arrière ou demi-carcasses non désossés. Le 

mode de déclaration n’avait cependant toujours pas trouvé de solution à 

la fin de l’année en considération, et ceci parce que le problème est moins 

de savoir s’il s’agit de viande hallal ou casher que de préciser que le bétail 

en question a été étourdi avant la saignée conformément à la législation 

suisse sur la protection des animaux, ou s’il a été abattu et égorgé en 

dehors de notre pays, c.à.d. sans étourdissement préalable.

Dans le cadre du débat qui règne actuellement autour de l’aliment 

viande, ce dernier fait en particulier l’objet de discussions quant à son 

inclusion dans notre alimentation. En raison du postulat du Conseiller na-

tional Benjamin Roduit (PDC/VS) « Peut-on encore manger de la viande ? » 

(19.3984), la question des conséquences d’un renoncement à la viande 

sur la santé humaine a aussi fait l’objet de discussions au parlement. 

C’est ainsi que même le Conseil fédéral en est venu à recommander une 

consommation modérée de viande.

La Conseillère aux Etats Brigitte Häberli-Koller (PDC/TG) a par ailleurs 

soumis une interpellation (19.3041) pour savoir si, resp. dans quelle mesure 

la charge que représente la redevance sur le trafic des poids lourds RPLP 

se justifie pour le transport de sous-produits animaux très périssables. 

En raison de l’opinion négative du Conseil fédéral et des perspectives de 

succès malheureusement limitées par respect pour un cas de précédence 

jurisprudentielle, l’auteure de l’interpellation a décidé de ne pas maintenir 

(pour le moment) sa demande.

Militants des droits des animaux et défenseurs des animaux 
ne sont pas pareils
C’est également pour sensibiliser les autorités fédérales et le public que le 

Conseiller national David Zuberbühler (UDC/AR) a déposé son interpellation 

« Actions des défenseurs des droits des animaux contre des abattoirs et 

des boucheries. Où l’Etat mettra-t-il enfin des limites juridiques ? » (19.3151). 

Cette intervention était devenue nécessaire à la suite des débordements 

In der heutigen Zeit wird häufig die Bedeutung des Lebensmittels Fleisch in der menschlichen Ernährung diskutiert. / De nos jours, l’importance de la place 
de la viande dans l’alimentation humaine fait très souvent l’objet de discussions.
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das Individuum anstelle der zoologischen Art in den Vordergrund stellen, 

in die Romandie überzuschwappen begann. Dies führte im zweiten Quar-

tal 2018 dazu, dass bei knapp einem Dutzend welschen Metzgereien ge-

waltsam Schaufensterscheiben eingeschlagen und zum Teil Sprayereien 

und Kleber mit entsprechenden Slogans angebracht wurden. Nebst zwei 

analogen Aktionen in der Stadt Bern wurde im November 2018 auch der 

Schlachthof der Bell AG in Oensingen durch mehrheitlich ausländische 

Aktivisten von «269 Libération Animale» gewaltsam blockiert. Auch be-

gannen landesweit vor allem im Berichtsjahr die Mahnwachen der in-

ternationalen Bewegung «The Save Movement» zuzunehmen. Während 

Letztere bis Ende 2019 zwar etwas abgeklungen, nicht aber vollständig 

verschwunden waren, kamen die gewaltsamen und gesetzeswidrigen 

Tierrechtsaktionen vor allem durch erste Gerichtsurteile ins Stocken. 

Gerade das Urteil des Genfer Kriminalgerichtes vom November 2019, 

das einen Tierrechtsaktivisten wegen diversen Sachbeschädigungen zu 

einem Jahr Gefängnis unbedingt sowie eine Mitangeklagte zu einer be-

dingten Freiheitsstrafe von sieben Monaten verurteilte, scheint bislang 

die erhoffte (abschreckende) Wirkung nicht zu verfehlen.

Der Verband stellte im Mai seinen Mitgliedern ein entsprechendes 

Merkblatt zum Verhalten bei Angriffen von Tierrechtsaktivisten zur Ver-

fügung, welches glücklicherweise nur noch selten eingesetzt werden 

musste. In diesem Kontext unerfreulich waren jedoch auch die von der 

Tierschutzorganisation «Pour l’Égalité Animale» rechtswidrig aufgenom-

men Bilder in vier Schlachthöfen in der Romandie. Während einzelne 

Bildsequenzen zwar für grosse Teile der Gesellschaft ungewohnt waren, 

durchaus aber mit dem Verhalten der Tiere in einer für sie völlig neuen 

Umgebung im Zusammenhang stehen, gab es auch solche, die auch aus 

Sicht der Fachleute völlig inakzeptabel waren. Dies führte schliesslich 

dazu, dass einer der vier Schlachtbetriebe auf der Basis der SFF-Charta 

bereits im Vorjahr aus dem Verband ausgeschlossen werden musste, 

während bei einem zweiten infolge Besitzerwechsels der Nachfolger 

nicht für die mutmasslichen Vergehen des Vorgängers belangt werden 

konnte. Die beiden anderen Betriebe zählten nicht zur Mitgliedschaft 

des SFF, weshalb dem Verband gegenüber diesen die Hände gebunden  

waren.

Realitätsfernes Bafu unterstützt von externen Beratern
Im Mai des Berichtsjahres geisterte in den Medien die Meldung herum, 

wonach das Bundesamt für Umwelt (Bafu) ein Merkblatt zur nachhaltigen 

Ernährung veröffentlicht habe. Dieses empfahl von offizieller Seite unter 

anderem, dass mindestens zwei Drittel von Apéro-Buffets aus vegeta-

rischen Speisen zusammenzusetzen, das Vegetarische an erster Stelle zu 

platzieren, ein attraktives vegetarisches Angebot anzubieten und mög-

lichst bio, saisonal und regional zu kochen sei ! Die von offizieller Stelle 

doch sehr speziellen Ratschläge haben auch Nationalrat Franz Ruppen 

(SVP/VS) auf den Plan gerufen, der schliesslich die Interpellation (19.3515) 

«Haben wir keine anderen Probleme ?» einreichte.

Ende Juni trat das Bafu zudem mit einer knapp 70-seitigen Publika-

tion mit dem Titel «Umweltatlas Lieferketten Schweiz» erneut an die 

Öffentlichkeit. Dabei wurden acht Wirtschaftsbereiche, darunter die 

Fleischverarbeitung und der Lebensmittelhandel, hinsichtlich ihrer Um-

weltwirkungen im Auftrag des Bafu von einem externen Beratungsbüro 

eingehender beleuchtet. Nachdem sowohl der SFF wie auch Proviande 

schon im Dezember 2018 Stellung zum Entwurf eines englischsprachigen 

Papiers zu beziehen hatten und dabei diverse Aussagen hinsichtlich ih-

rer Plausibilität, aber auch die unzulängliche Vermischung diverser Be-

griffe und Fakten fundamental bemängelten, zeigte deren Übertragung in 

den deutschsprachigen Leitfaden de facto leider kaum Verbesserungen. 

de fin 2017 en Suisse romande, organisés par un mouvement d’antispé-

cistes – qui placent l’individu au-dessus de l’espèce zoologique – venus 

de France pour défendre les droits des animaux. Pendant le deuxième 

trimestre de 2018 ce mouvement a procédé à de violents caillassages de 

vitrines dans une petite douzaine de boucheries-charcuteries romandes, 

ainsi qu’à l’imposition au spray ou à la colle de leurs slogans de campagne. 

Après deux actions analogues en ville de Berne, l’abattoir de Bell AG à 

Oensingen a aussi été bloqué avec violence en novembre 2018 par des 

activistes de « 269 Libération Animale » venus en majorité de l’étranger. 

Puis, pendant l’année en considération, les manifestations de protestation 

silencieuse du mouvement international « The Save Movement » ont aug-

menté dans tout le pays. Si, d’ici à la fin de 2019, ces dernières ont certes 

quelque peu diminué – sans pour autant disparaître totalement –, on a en-

registré un ralentissement des actions violentes et illégales pour les droits 

des animaux en raison avant tout des premières décisions des tribunaux. 

Néanmoins le jugement du tribunal pénal de Genève en novembre 2019, 

qui a infligé à un de ces activistes une peine inconditionnelle d’une année 

de prison en raison de divers dommages matériels, ainsi qu’une privation 

conditionnelle de liberté de sept mois à une co-accusée, ne semble pour 

le moment pas avoir contribué à l’effet de dissuasion escompté.

En mai, l’Union a remis à ses membres une notice concernant le com-

portement à adopter en cas d’attaques d’activistes du droit des animaux. 

Heureusement ces recommandations n’ont encore dû être appliquées que 

rarement. Dans ce même contexte il faut malheureusement tout de même 

mentionner les images enregistrées illégalement dans quatre abattoirs 

de Suisse romande par l’organisation « Pour l’égalité animale ». Alors que 

certaines de ces séquences étaient certes inhabituelles pour une grande 

partie de la population, mais totalement en accord avec le comportement 

que nous connaissons lorsque les animaux se trouvent dans un environ-

nement entièrement nouveau pour eux, d’autres étaient absolument inac-

ceptables même pour des professionnels. En conséquence l’un des quatre 

abattoirs a déjà été exclu de l’Union l’année précédente sur la base de la 

Charte de l’UPSV alors que, pour une deuxième entreprise et en raison 

du changement de propriétaire, son successeur n’a pas pu être poursuivi 

pour l’infraction présumée de son prédécesseur. Quant aux deux autres 

entreprises, comme elles ne sont pas membres de l’UPSV, cette dernière 

s’est retrouvée à ne rien pouvoir faire.

L’OFEV, peu réaliste, a recourt à des conseillers externes
En mai de l’année en considération, une information tournait dans les 

médias selon laquelle l’Office fédéral de l’environnement (OFEV) aurait 

publié une notice sur l’alimentation durable. Officiellement celle-ci recom-

mandait entre autres de composer au moins les deux tiers des buffets 

apéritifs avec des mets végétariens, de placer les plats végétariens sur 

le devant, de proposer une offre végétarienne attrayante, et d’utiliser 

en cuisine autant que possible des produits bio, de saison et de la ré-

gion ! Ces conseils, tout de même très spéciaux, exprimés par un organe 

officiel ont provoqué l’intervention du Conseiller national Franz Ruppen  

(UDC/VS) qui a finalement déposé l’interpellation (19.3515) « N’avons-nous 

pas d’autres problèmes ? ».

Fin juin l’OFEV s’est à nouveau adressé au public avec un document de 

près de 70 pages intitulé « Umweltatlas Lieferketten Schweiz » (atlas des 

atteintes environnementales d’approvisionnement suisses, disponible en 

allemand et anglais seulement). Publié par un bureau de conseil externe 

mandaté par l’OFEV, ce document analyse plus en détail les atteintes à 

l’environnement de huit secteurs économiques – parmi lesquels la trans-

formation de la viande et le commerce alimentaire. Alors que l’UPSV, de 

même que Proviande, avait pris position en décembre 2018 déjà sur le 
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Das besagte Werk wurde dennoch veröffentlicht, teilweise sogar mit 

den Rechtschreibefehlern auf die man ebenfalls aufmerksam gemacht 

hatte, versank aber rasch wieder in der Senke – und dies alles auf Kos

ten der Steuerzahler.

Positionsbezüge zu gewichtigen Vernehmlassungen
Mit der Agrarpolitik ab 2022 (AP 22+) sowie dem Lebensmittelverord-

nungspaket Stretto 3 standen schwerpunktmässig auch zwei Vernehm-

lassungen im Vordergrund, deren politische Entscheidungsfindung 

erst noch ansteht. Die Vorschläge des Bundes zur AP 22+ zielen nach 

der Beurteilung des SFF auf eine Schwächung insbesondere der tie-

rischen Produktion bei einer gleichzeitigen Ausrichtung auf Ziele der 

Umwelt- und Klimapolitik und einer zeitgleichen Extensivierung in Rich-

tung «Landschaftsgärtner». Für den SFF nicht nachvollziehbar war zu-

dem, dass die vernehmlassende Bundesbehörde Marktzugangsfragen 

von der AP 22+ im Vornherein ausklammerte und die Inlandleistung 

bei der Fleischeinfuhr wieder zu streichen beabsichtigte – letzte-

res über den ungewöhnlichen Weg eines Fragebogens, was wohl mit 

dem vom eidgenössischen Parlament in den Jahren 2012 und 2013 

gefassten Beschluss für die teilweise Wiedereinführung der Inlandlei-

stung bei der Fleischeinfuhr im Kontext stehen dürfte. Während der 

zuständige Bundesrat Guy Parmelin auf der Basis der überaus klaren 

Vernehmlassungsergebnisse der ins Spiel gebrachten Streichung der 

Inlandleistung Mitte Jahr bereits die ihr gebührende Abfuhr erteilte, 

darf man gespannt sein, wie all die übrigen Aspekte in die aktuell noch 

nicht verfügbare Botschaft zuhanden des Parlamentes noch einfliessen  

werden.

projet du document original en anglais et avait critiqué fondamentalement 

l’invraisemblance de certaines des déclarations, mais aussi la confusion 

insatisfaisante de plusieurs termes et faits, leur transposition dans le 

document en allemand ne propose malheureusement aucune améliora-

tion effective. L’ouvrage en question a néanmoins été publié – en partie 

même avec les fautes d’orthographe que nous avions aussi déjà relevées 

– mais il est aussi rapidement retombé dans l’oubli – et tout cela aux frais 

des contribuables.

Prises de position sur des consultations importantes
Avec la politique agricole dès 2022 (PA 22+) ainsi que le train d’ordonnances 

sur les denrées alimentaires Stretto 3, deux procédures de consultation 

importantes se placent au premier plan  ; on attend encore la décision 

politique. De l’avis de l’UPSV les propositions de la Confédération pour la 

PA 22+ visent un affaiblissement ciblé de la production animale en particu-

lier, accompagné en même temps d’une orientation vers des objectifs de 

politique environnementale et climatique et une extension parallèle vers 

l’idée de « jardiniers du paysage ». Par ailleurs l’UPSV considère incompré-

hensible que les organes fédéraux responsables de la consultation aient 

exclu d’emblée de la PA 22+ les questions d’accès au marché et qu’ils aient 

eu l’intention de supprimer à nouveau la prestation en faveur de la produc-

tion suisse pour les importations de viande – et cela par la voie inhabituelle 

d’un questionnaire. Cette procédure doit sans doute être mise en relation 

avec la décision du parlement fédéral des années 2012 et 2013 en faveur 

d’une réintroduction partielle de cette importante prestation. Alors que, 

au milieu de l’année déjà, et sur la base des résultats parfaitement clairs 

de la consultation, le Conseiller fédéral responsable Guy Parmelin avait 

Ein Merkblatt des Bundesamtes für Umwelt sorgte für Kopfschütteln. Darin wurde empfohlen, dass mindestens zwei Drittel von Apéro-Buffets aus 
vegetarischen Speisen bestehen sollten. / Une notice de l’Office fédéral de l'environnement a déclenché bien des réactions. Celui-ci y recommandait, lors 
d’un buffet d’apéritif, de prévoir au minimum deux tiers de mets végétariens.
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Nach dem äusserst umfangreichen Verordnungspaket «Largo» im Jahre 

2015 stand im Berichtsjahr mit Stretto 3 ein etwas kleineres, mit rund 

570 Seiten aber dennoch beträchtliches, Lebensmittelverordnungspaket 

zur Vernehmlassung an, zu welchem der SFF in einer Stellungnahme 

von über 40 Seiten die Haltung der Fleischbranche erneut dezidiert ein-

brachte. Für den Fleischsektor dürften hierbei hauptsächlich Fragen 

der Deklaration in Bezug auf die Herkunftsangaben von alternativen De-

klarationsformen (z. B. Online-Verkauf, QR-Codes, Faltprospekte), aber 

auch solche der Datumsangabe im Vordergrund stehen. Ebenso gaben 

und geben die erweiterten Tarifmöglichkeiten für die Schlachttier- und 

Fleischuntersuchung (insbesondere die vorgesehenen Nachtzuschläge) 

zu regen Diskussionen Anlass. Einem parlamentarischen Auftrag folgend 

soll überdies neu die Hof- bzw. Weidebetäubung geregelt werden, zu wel-

cher der SFF unentwegt an seiner Forderung nach gleich langen Spiessen 

auch für die (gewerblichen) Metzgereien festhält. Die Inkraftsetzung der 

angepassten Verordnungen ist gemäss aktuellem Kenntnisstand auf den 

1. Juli 2020 vorgesehen.

Deklaration – was macht überhaupt Sinn ?
Gerade in den letzten Jahren nahm die Flut von Angaben, die von Ge-

setzes wegen auf den jeweiligen Etiketten zu deklarieren sind, massiv 

zu, wie dies auch das vorgenannte Beispiel von Stretto 3 erneut bzw. die 

vielerorts diskutierte und auf freiwilliger Basis einführbare Lebensmit-

telampel «Nutri Score» bereits in sich deutlich zeigen. Männiglich fragt 

sich zunehmend, welche Informationen die Mehrheit der Konsumenten 

wirklich will, ob die Konsumenten mit der bereits vorhandenen Menge 

éliminé comme il se doit cette suppression envisagée, on attend avec 

grand intérêt de voir comment tous les autres aspects seront aussi pris 

en compte dans le message à l’intention du parlement, message qui n’est 

pas encore disponible actuellement.

Après le très volumineux train d’ordonnances « Largo » en 2015, un nou-

veau train d’ordonnances sur le même sujet a été mis en consultation en 

2019 sous le nom de Stretto 3 – tout de même considérable avec ses près 

de 570 pages. Cette fois encore l’UPSV a énergiquement présenté la posi-

tion de la profession dans sa réponse de plus de 40 pages. Dans ce cas 

le secteur de la viande devrait être touché avant tout par les questions 

concernant la déclaration en rapport avec l’indication d’origine, les formes 

alternatives de déclaration (p.ex. vente en ligne, codes QR, dépliants), mais 

aussi l’obligation de datage. Par ailleurs l’élargissement des possibilités 

tarifaires pour les contrôles du bétail sur pied et de la viande (et en parti-

culier les suppléments de nuit envisagés) a donné lieu à des discussions 

très animées. Selon un mandat du parlement, un nouveau règlement serait 

par ailleurs en préparation pour les abattages à la ferme et au pâturage sur 

lesquels l’UPSV se montre inébranlable dans ses exigences : les bouche-

ries-charcuteries (artisanales) doivent être traitées de la même manière. 

Selon ce que nous en savons actuellement, l’entrée en vigueur des ordon-

nances adaptées est prévue pour le 1er juillet 2020.

Déclaration – qu’est-ce qui est vraiment utile ?
Ces dernières années en particulier, les données qui, selon la loi, doivent 

être déclarées sur les étiquettes a massivement augmenté, comme le 

montrent aussi entre autres l’exemple ci-dessus de Stretto 3, resp. le sys-

Seit dem Herbst 2019 ist es nicht mehr erlaubt, vegane oder vegetarische Produkte mit fleischspezifischen Namen zu versehen. / Depuis l’automne 2019 
donner aux produits véganes et végétariens des noms spécifiquement associés à la viande n’est plus autorisé.
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tème de feux de signalisation « Nutri Score » dont il est souvent question et 

auquel on peut recourir sur une base volontaire. D’une manière générale il 

est permis de se demander quelles sont les informations que la majorité 

des consommateurs souhaite réellement avoir, et si ceux-ci ne sont pas 

déjà dépassés par la quantité d’indications dont ils disposent, resp. si les 

souhaits d’une minorité justifient que l’on impose ainsi à tout le secteur 

alimentaire les charges liées à cet énorme travail administratif ainsi que 

les coûts supplémentaires massifs que cela implique.

Quant à la déclaration de la viande séparée mécaniquement obtenue 

sur des carcasses de volaille, c’est en partie le même problème. A ce pro-

pos il faut savoir que, dans notre pays, on obtient chaque année grâce à 

ce procédé (dit de Baader) près de 5’000 tonnes de matière première à 

partir des carcasses de volaille, une viande de qualité alimentaire qui est 

demandée et qu’on peut ainsi transformer en préparations de viande et 

produits à base de viande. Néanmoins le législateur prescrit, au niveau de 

l’ordonnance, que la matière ainsi obtenue soit déclarée avec l’indication 

« viande séparée mécaniquement » – un terme qui, en raison de la forte 

aversion qu’il provoque chez les consommateurs, fait que cette viande 

devient pratiquement invendable, entraînant par conséquent un énorme 

gaspillage alimentaire (« Food Waste »). Après d’intenses discussions, dans 

un premier temps à l’interne de la branche, puis avec l’OSAV et l’ACCS, il a 

finalement été possible de définir le terme de « viande de volaille séparée 

à basse pression ». Celui-ci est ainsi actuellement ancré dans la nouvelle 

version 4 des directives sur l’hygiène de la branche reconnues par l’OSAV 

et parues dans le courant de l’année en considération. Du côté de l’OSAV, 

une Lettre d’information 2019/1 a également été rédigée pour l’interpré-

tation du terme de « viande séparée mécaniquement » à partir de matières 

premières de volaille.

Par leur Lettre d’information 2019/6, les autorités fédérales ont finale-

ment aussi tenu enfin compte de la demande de longue date de l’UPSV 

concernant la déclaration des mets végétariens et véganes qui utilisent 

de manière très discutable des termes spécifiques à la viande. Par consé-

quent, depuis début novembre, l’utilisation des noms d’espèces animales 

ainsi que les dénominations protégées ou les termes traditionnels selon 

l’article 9 de l’ordonnance sur les denrées alimentaires d’origine animale 

n’est plus autorisée pour des mets végétariens et véganes. A ce propos 

il est intéressant de mentionner que, au niveau de l’UE également, des 

efforts similaires sont en cours dans différentes commissions du parle-

ment européen.

Les défis en matière de droit du travail
En septembre 2018, le désormais ex-Conseiller aux Etats Isidor Baumann 

(PDC) a déposé la motion « Conventions collectives nationales de travail. 

Renforcer le partenariat social » qui a finalement obtenu le soutien d’une 

alliance de 29 associations professionnelles. L’idée était de mettre fin 

à l’inacceptable tendance de certains cantons qui, en définissant des 

salaires minimaux cantonaux, en viennent à désactiver les dispositions 

prévues dans les conventions collectives de travail de force obligatoire 

en vigueur pour les différentes professions, parmi lesquelles aussi celle 

de la boucherie-charcuterie suisse. Alors que, lors de la consultation, la 

Commission de l’économie et des redevances du Conseil des Etats (CER-E) 

avait approuvé ce projet parfaitement à propos, le plénum de la chambre 

haute, recomposé après les élections du 20 octobre, l’a malheureusement 

rejeté sur pression des cantons et des syndicats. Selon eux la motion impli-

quait une restriction des compétences en soi incontestées des cantons, 

avant tout en relation avec le règlement des jours fériés, des allocations 

familiales et des prestations complémentaires et de garde d’enfants. Par 

conséquent il faudra relancer la question en tenant compte de la pré

an Angaben nicht schon überfordert sind bzw. ob es die Wünsche einer 

Minderheit von Konsumenten rechtfertigen, dem gesamten Lebensmit-

telsektor den damit verbundenen hohen administrativen und auch mit 

massiven Mehrkosten verbundenen Aufwand aufzubürden.

Ansatzweise in dieselbe Richtung zielt die Deklaration von aus Geflü-

gelschlachtkörpern gewonnenem Separatorenfleisch. Dazu gilt zu wissen, 

dass hierzulande mittels Weichseparation («Baadern») jährlich rund 5’000 

Tonnen Rohmaterial aus Geflügelschlachtkörpern in Lebensmittelqualität 

gewonnen werden, die sich bei vorhandener Nachfrage entsprechend 

in Fleischzubereitungen und Fleischerzeugnisse veredeln lassen. Gleich-

wohl schreibt der Gesetzgeber auf Verordnungsstufe vor, dass derartig 

gewonnenes Rohmaterial mit der Bezeichnung «Separatorenfleisch» zu 

kennzeichnen sei – einem Begriff, der aufgrund der hohen Aversionen 

der Konsumenten zu diesem dazu führt, dass weichsepariertes Fleisch 

mit einer derartigen Deklaration nahezu unverkäuflich ist, was in der 

Konsequenz zu einer massiven Lebensmittelverschwendung («Food Wa-

ste») führen würde. Nach intensiven Diskussionen, zuerst innerhalb der 

Branche und dann mit dem BLV und dem VKCS, gelang es schliesslich, 

den Begriff «Geflügel-Niederdruckseparatorenfleisch» zu definieren und, 

basierend auf dem aktuellen Stand, in der im Verlaufe des Berichts-

jahres neu erschienenen Version 4 der vom BLV anerkannten Branchen-

Hygieneleitlinien zu verankern. Seitens des BLVs wurde ebenfalls das 

Informationsschreiben 2019/1 zur Auslegung des Begriffs «Separatoren-

fleisch» aus Rohstoffen von Geflügel verfasst.

Mit dem Informationsschreiben 2019/6 haben die Bundesbehörden 

schliesslich auch einem langjährigen Anliegen des SFF rund um die De-

klaration von vegetarischen und veganen Speisen unter der fragwür-

digen Verwendung von fleischspezifischen Begriffen endlich Rechnung 

getragen. Demnach ist es seit anfangs November nicht mehr zulässig, 

in Verbindung mit vegetarischen und veganen Speisen Tierarten zu 

nennen sowie geschützte Bezeichnungen oder traditionelle Begriffe ge-

mäss Artikel 9 der Verordnung über Lebensmittel tierischer Herkunft zu 

verwenden. Hierzu ist interessant zu wissen, dass auch auf EU-Ebene 

ähnliche Bestrebungen in einzelnen Ausschüssen des EU-Parlamentes 

am Laufen sind.

Herausforderungen im Arbeitsrecht
Im September 2018 reichte mittlerweile alt Ständerat Isidor Baumann 

(CVP) die Motion «Stärkung der Sozialpartnerschaft bei allgemeinver

bindlich erklärten Landes-Gesamtarbeitsverträgen» ein, die schlussend

lich von einer Allianz von 29 Branchenverbänden unterstützt wurde. 

Der Vorstoss wollte der unsäglichen Tendenz in einzelnen Kantonen 

den Riegel schieben, mit welcher durch die Definition von kantonalen 

Mindestlöhnen die betreffenden Bestimmungen in den in verschiedenen 

Branchen geltenden allgemeinverbindlich erklärten Gesamtarbeitsverträ-

gen, darunter auch derjenige des schweizerischen Metzgereigewerbes, 

ausgehebelt werden. Obwohl die vorberatende Kommission für Wirt-

schaft und Abgaben des Ständerates (WAK-S) dem überaus sinnvollen 

Ansinnen zugestimmt hatte, lehnte das nach den Wahlen vom 20. Oktober 

neu zusammengesetzte Plenum der kleinen Kammer mit Blick auf die 

Beschneidung von an sich unbestrittenen Kompetenzen der Kantone vor 

allem in Bezug auf die Regelungen zu Feiertagen, Familienzulagen, Er-

gänzungsleistungen und Kinderbetreuung die besagte Motion auf Druck 

der Kantone und der Gewerkschaften leider ab. Demzufolge wird ein er-

neuter Anlauf vonnöten sein, der dem Kernanliegen Rechnung trägt und 

der eingangs aufgezeigten unmöglichen Entwicklung Einhalt gebietet.

Nachdem im letzten Jahr mit dem SECO die Frage der bezahlten Auf-

wärmpausen bei Kältearbeit dahingehend geklärt werden konnte, dass 
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stattdessen bezahlte Aufwärmzeiten gemeint waren, während denen an 

einem wärmeren Ort weiter gearbeitet werden kann, stand im Berichts-

jahr die Thematik der Sonntagsarbeit vor Weihnachten und teilweise 

auch vor dem Neujahr zur Debatte. Dies deshalb, weil je nach Kalender 

im einen oder anderen Jahr sowohl Sonntags- wie auch Nachtarbeit 

für das Schneiden und Anbieten von frischen und von der Kundschaft 

zum Jahresende besonders häufig nachgefragten Fleischfondues vie-

lerorts schlichtweg unumgänglich ist, um der kurzfristig massiv erhöh-

ten Nachfrage der Kundschaft einigermassen nachkommen zu können. 

Hierzu konnte mit dem SECO im Dezember ein konstruktives, vielver-

sprechendes Gespräch geführt werden, dem im neuen Jahr hoffentlich 

konkrete Diskussionsvorschläge für eine entsprechende Regelung im 

Rahmen der Arbeitsgesetzgebung folgen werden.

Hohe Sensibilität bei branchenspezifischen Themen
Vor allem im Jahr 2016 hatten, basierend auf einem Bericht des BLV, in-

tensive Diskussionen zur Vermeidung der Schlachtung von trächtigen 

Tieren der Rindviehgattung stattgefunden, welche in einer Branchen-

empfehlung mit Gültigkeit ab dem 1. Februar 2017 resultierten. Die Bran-

chenempfehlung sollte sicherstellen, dass trächtige Tiere nur in nicht 

vermeidbaren Ausnahmefällen und Notfällen zur Schlachtung gelangen. 

Denn einmal in einer Schlachtanlage ausgeladene Tiere müssen nach 

Art. 15 der Verordnung über das Schlachten und die Fleischkontrolle 

(VSFK) bekanntlich vor Ort geschlachtet werden. Die Überprüfung nach 

zwei Jahren zeigte, dass die zu Beginn hohe Rate an zur Schlachtung 

gelangenden Rinder und Kühen anfänglich zwar auf rund 1,1 % abge-

senkt werden konnte, danach aber keine Verbesserungen mehr auf-

traten. Diese ernüchternde Tatsache führte schliesslich dazu, dass die 

frühere Arbeitsgruppe im Verlaufe des Berichtsjahrs erneut einberufen 

wurde. Schliesslich einigte man sich auf die Einführung einer Gebühr von 

100 Franken pro unbegründet zur Schlachtung gebrachtem trächtigen 

Tier ab einem Alter von 18 Monaten bzw. ab 5 Monaten nach dem letz-

ten Abkalben, gültig ab dem 1. Januar 2020. Wie die ersten Erfahrungen 

zeigen, wird von Seiten verschiedener Tierhalter bereits versucht, die 

Empfehlungen bis an die Grenzen und darüber hinaus auszureizen, was 

nicht Sinn und Zweck der vereinbarten Branchenlösung ist. Demzufolge 

wird man im Rahmen der Arbeitsgruppe, zusammengesetzt aus Vertre-

tern der verschiedenen Stufen, wohl nicht darum herumkommen, die 

Köpfe erneut zusammenzustecken. Dies auch unter dem Aspekt, dass 

occupation centrale de la motion et en mettant fin à l’inacceptable évo-

lution dont il est question plus haut.

Alors que, l’année précédente, la question des pauses de réchauffement 

en cas de travail au froid avait pu être réglée avec le SECO en les rem-

plaçant par des périodes de réchauffement payées pendant lesquelles le 

travailleur continuait son activité dans un endroit plus chaud, c’est cette 

fois la thématique du travail du dimanche avant Noël, et en partie aussi 

avant le Nouvel An, qui a fait débat pendant l’année en considération. Ce 

problème surgit lorsque, selon le calendrier et les possibilités, il arrive qu’il 

soit tout simplement incontournable de travailler aussi bien le dimanche 

que de nuit également pour couper et préparer la viande pour les fondues 

à la viande fraîche que les clients commandent souvent pour leurs repas 

de fin de l’année. Cela est indispensable si l’on veut pouvoir répondre 

correctement et à court terme à la demande en hausse massive à cette 

période de l’année. Une discussion constructive et prometteuse a pu être 

menée avec le SECO en décembre à ce sujet, et elle devrait pouvoir être 

suivie dans la nouvelle année par des propositions concrètes en vue d’un 

règlement adéquat dans le cadre de la législation sur le travail.

Sujets professionnels extrêmement sensibles
En 2016 principalement, sur la base d’un rapport de l’OSAV, des discussions 

intensives avaient eu lieu visant à prévenir l’abattage d’animaux de l’es-

pèce bovine en gestation, discussions qui ont abouti à une recommanda-

tion du secteur valable à partir du 1er février 2017. Cette recommandation 

devait permettre de s’assurer que les animaux en gestation ne seraient 

abattus que dans des cas exceptionnels, inévitables et en cas d’urgence. 

On sait en effet que, selon l’article 15 de l’ordonnance concernant l’abat-

tage d’animaux et le contrôle des viandes (OAbCV), une fois déchargés 

dans une installation d’abattage les animaux doivent absolument être 

abattus. Un contrôle effectué après deux ans a montré que si, dans un 

premier temps, le taux élevé de génisses et de vaches qui parvenaient à 

l’abattage a certes pu être abaissé de près de 1,1 %, aucune amélioration 

n’a plus été constatée ensuite. C’est en raison de cette situation déce-

vante que l’ancien Groupe de travail s’est finalement réuni à nouveau dans 

le courant de l’année en considération. En fin de compte ses membres 

ont convenu de l’introduction, à partir du 1er janvier 2020, d’une taxe de 

100 francs par animal en gestation conduit sans raison à l’abattage à par-

tir d’un âge de 18 mois pour les génisses, resp. à partir de 5 mois après la 

dernière mise bas. Comme le montrent les premières expériences, plu-

sieurs éleveurs tentent déjà de pousser ces recommandations jusqu’à 

leur limite et même au-delà, ce qui ne va pas dans le sens de la solution 

sectorielle qui a été convenue. Par conséquent, dans le cadre du Groupe 

de travail composé de représentants des différents niveaux concernés, 

on ne pourra sans doute pas éviter de remettre une fois de plus l’ouvrage 

sur le métier. En effet on ne peut pas admettre que les abattoirs, lorsqu’ils 

abattent des génisses et des vaches en gestation, doivent en venir à payer 

les conséquences pour une situation qui n’est finalement pas de leur fait.

Vers la fin de l’année en considération une situation similaire s’annon-

çait avec l’introduction de l’annonce individuelle des ovins auprès de la 

Banque de données sur le trafic des animaux (BDTA), annonce qui pouvait 

se faire jusqu’ici par les abattoirs au moyen du numéro BDTA de l’entre-

prise. Et justement, au début de la nouvelle année, les abattoirs concernés 

ont été confrontés à d’énormes difficultés avec la livraison d’ovins non 

marqués, resp. portant des marques d’oreille non officielles (fournisseurs 

privés, marques d’oreilles d’autres espèces animales), mais aussi en raison 

d’erreurs avec les marques BDTA disponibles. Il faut absolument trouver 

une solution rapide à ces problèmes – on attend la suite.

Die Sonntagsarbeit vor Weihnachten und Neujahr war im Berichtsjahr ein 
viel diskutiertes Thema. / Pendant l’année en considération le travail du 
dimanche juste avant Noël et Nouvel An a été un sujet très débattu.
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es nicht sein kann, dass die Schlachtbetriebe mit der Schlachtung von 

trächtigen Rindern und Kühen die Suppe für etwas auszulöffeln haben, 

dessen Ursache nicht bei ihnen liegt.

Eine ähnliche Situation deutete sich auch per Ende Berichtsjahr mit der 

Einführung der Einzeltierabmeldung von Schafen bei der Tierverkehrs-

datenbank (TVD) an, die bislang über die TVD-Nummer des Betriebes 

vom einzelnen Schlachtbetrieb abgemeldet werden konnte. Gerade zu 

Beginn des neuen Jahres führte die Anlieferung von nicht markierten 

bzw. von mit nicht offiziellen Ohrmarken (private Anbieter, Ohrmarken 

anderer Tiergattungen) markierten Schafen, aber auch Fehler mit vor-

handenen TVD-Ohrmarken zu grossen Schwierigkeiten bei den betref-

fenden Schlachtbetrieben, die einer dringlichen Lösung bedurften – Fort-

setzung folgt.

Tierseuchen rücken bedrohlich näher
Im Verlauf des Berichtsjahres mehrten sich die Meldungen aus Ost

europa, aber auch aus Asien (insbesondere China), dass die Afrikanische 

Schweinepest (ASP) unaufhaltsam auf dem Vormarsch ist. Auf dem globa-

len Markt führte diese zu massiven Verwerfungen, indem die sehr hohe 

Importnachfrage aus China weltweit zu einem massiven Anstieg der 

Schweinepreise binnen eines Jahres führte (EU: rund + 50 %). Die Tatsache, 

dass der Fall in Belgien einigermassen stabil gehalten werden konnte, je-

doch die Fälle in Polen immer näher an die deutsche Grenze rücken, lässt 

befürchten, dass die ASP mit der Übertragung durch Wildschweine, aber 

auch sorglos weggeworfenen Speiseresten mit Schweinefleisch weiter 

nach Westeuropa und damit auch in die Schweiz vordrängt. Obwohl 

das ASP-Virus nur für schweineartige Tiere krankmachend und damit 

für den Menschen unbedenklich ist, muss der Verbreitung der ASP mit 

allen verfügbaren Mitteln Einhalt geboten werden. Dazu zählen auch die 

von den kantonalen und nationalen Veterinärbehörden bereits durchge-

führten bzw. anberaumten Seuchenübungen, um sich für den Ernstfall 

entsprechend zu wappnen.

Gegen Ende des Berichtsjahres häuften sich zunehmend auch Mel-

dungen über das Auftreten der hochpathogenen Geflügelgrippe mit dem 

Erreger H5N8, die über Polen bereits in Deutschland angekommen ist und 

bei der es nebst den menschlich bedingten Faktoren auch der Übertra-

gung durch Wildvögel die ihr gebührende Beachtung zu schenken gilt. 

Dies auch unter dem Aspekt, dass die Haltung von Nutzgeflügel in Frei-

landhaltungen bzw. Aussenklimabereichen aus Tierwohlgründen hierzu-

lande besonders verbreitet ist.

Beiden Tierseuchen gilt es, ohne in Panik und Hysterie zu verfallen, 

mit geeinten Kräften wirkungsvoll entgegen zu treten, und zwar sowohl 

bei der Vorbeugung wie auch beim allfälligen Auftreten von Seuchen-

fällen. Je nach Entwicklung muss dabei mit massiven Verwerfungen im 

Fleischmarkt gerechnet werden, die gemäss früheren Erfahrungen je-

doch meist eher kurzfristiger Natur sind, dann aber besonders heftig 

ausfallen. Auch hierbei darf das Handeln der beteiligten Akteure kei-

nesfalls von Kopflosigkeit geprägt werden; vielmehr gefragt sein werden 

situationsangepasste Vorgehensweisen unter Einbezug des gesunden 

Menschenverstandes.

Erfolgreicher GAV-Abschluss nach harten Verhandlungen
Nachdem die Verhandlungen des als Nachfolgelösung zum bestehenden 

Gesamtarbeitsvertrag für das schweizerische Metzgereigewerbe (GAV) 

aus dem Jahre 2015 gedachten GAV 2019 im Vorjahr gescheitert waren, 

wurden die Vertragsverhandlungen zwischen den beiden Sozialpartnern, 

arbeitgeberseitig der SFF und arbeitnehmerseitig der Metzgereipersonal-

Les épizooties s’approchent dangereusement
Pendant l’année en considération on a enregistré en Europe de l’Est, mais 

aussi en Asie (et en particulier en Chine), une forte augmentation des 

annonces de l’avancée irrésistible de la peste porcine africaine (PPA). Le 

marché global a ainsi été considérablement déstabilisé, la forte demande 

chinoise pour des importations provoquant des hausses massives des 

prix des porcs dans le monde entier en l’espace d’une année (UE : près de 

+ 50 %). Si le cas survenu en Belgique a pu être maintenu à peu près stable, 

ceux enregistrés en Pologne s’approchent toujours plus de la frontière 

allemande. Cela nous fait craindre que la PPA – transmise par les sangliers 

mais aussi par des restes alimentaires contenant de la viande de porc et 

jetés négligemment – se déplace toujours plus vers l’Europe de l’Ouest, 

et donc aussi de la Suisse. Bien que le virus de la PPA n’affecte que les 

animaux de l’espèce porcine, et ne représente donc aucun danger pour 

l’homme, sa propagation doit être stoppée par tous les moyens à disposi-

tion, et parmi eux aussi les exercices de simulation d’épizooties déjà réa-

lisés, resp. prévus par les autorités vétérinaires cantonales et nationales 

dans le but de se préparer en cas de difficultés.

Vers la fin de l’année en considération il y a aussi eu une recrudescence 

d’annonces concernant l’apparition de la très contagieuse grippe aviaire, 

avec l’agent pathogène H5N8, qui de Pologne est déjà arrivée en Alle-

magne. En dehors des facteurs humains elle se propage avant tout par les 

oiseaux sauvages, de sorte qu’il faut lui accorder toute l’attention qu’elle 

mérite. Dans ce cas il faut aussi rappeler que les élevages de volaille en 

liberté, resp. avec les aires à climat extérieures, sont particulièrement 

répandus chez nous, pour des considérations de bien-être des animaux.

Ces deux épizooties doivent être sérieusement prises en considéra-

tion, sans tomber dans la panique ou l’hystérie pour autant. Nous devons 

regrouper efficacement nos forces, et cela aussi bien au niveau de la pré-

vention que si des cas devaient survenir. A ce propos, selon l’évolution 

de la situation, il faut s’attendre à des rejets massifs sur le marché de la 

viande qui, comme le montrent les expériences précédentes, sont cepen-

dant plutôt de nature passagère, mais d’autant plus violente. Là aussi 

l’intervention des acteurs concernés ne doit en aucun cas être marquée 

par l’affolement ; au contraire, on aura besoin de procédures adaptées à 

la situation en tenant compte du simple bon sens.

CCT conclue avec succès après d’âpres négociations
Les négociations en vue de trouver pour 2019 une solution à la succes-

sion de la Convention collective de travail pour la boucherie-charcuterie 

suisse (CCT) de l’année 2015 avaient échoué. C’est ainsi que les deux 

partenaires sociaux – l’UPSV du côté des employeurs et l’Association 

suisse du personnel de la boucherie (ASPB) de celui des travailleurs – ont 

repris les négociations pendant l’année en considération, avec un échange 

préalable des demandes des deux parties pendant la première moitié de 

septembre. Au cours de quatre séances de négociations très intenses, le 

plus souvent sur des journées entières et avec les apports correspondants 

intermédiaires des « Sounding Boards » des deux côtés, il a finalement été 

possible d’obtenir un résultat acceptable pour les deux parties. Ce résultat 

durement obtenu n’a cependant été possible que parce que toutes deux 

se sont montrées disposées à faire des concessions de part et d’autre. 

Finalement le résultat des négociations a pu être présenté aussi bien à l’or-

gane responsable de l’ASPB qu’à l’Assemblée des délégués de l’UPSV pour 

décision finale, approbation qui a finalement été obtenue en novembre 

des deux côtés. Grâce à quelques précisions approuvées mutuellement, 

la demande pour l’extension du champ d’application de la nouvelle CCT 

2021, applicable à partir du 1er janvier 2021, a pu être déposée en décembre 
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Verband der Schweiz (MPV), mit dem vorgängigen Austausch der gegen-

seitigen Forderungen in der ersten Septemberhälfte des Berichtsjahres 

neu aufgenommen. Im Rahmen von vier intensiv geführten, mehrheitlich 

ganztägigen, Verhandlungsrunden mit entsprechenden zwischenzeit-

lichen Inputs der beidseitigen «Sounding Boards» resultierte schliess-

lich ein Verhandlungsergebnis, das von beiden Seiten akzeptiert wer-

den konnte. Dieses hart errungene Resultat war jedoch nur möglich, 

weil beide Seiten zu gegenseitigem Nehmen und Geben gewillt waren. 

Schlussendlich konnte das Verhandlungsergebnis sowohl dem zustän-

digen Gremium des MPV wie auch der Abgeordnetenversammlung des 

SFF zur Beschlussfassung vorgelegt werden. Das Verhandlungsergebnis 

wurde im November dann auch von beiden Gremien gutgeheissen. Ver-

bunden mit einigen gegenseitig gutgeheissenen Präzisierungen führte 

dies dazu, dass noch im Dezember das Gesuch um Allgemeinverbindlich-

erklärung (AVE) für den neuen GAV 2021 mit Gültigkeit ab dem 1. Januar 

2021 beim Bundesrat eingereicht werden konnte mit dem Ziel, dass diese 

noch im Verlaufe des Jahres 2020 erteilt wird.

Die bis zum Anwendungsbeginn verbleibende Zeit wird nun dahin-

gehend zu nutzen sein, die dem neuen GAV 2021 unterstellten Unter-

nehmen proaktiv über den Inhalt und insbesondere die Neuerungen im 

Vergleich zum noch gültigen GAV 2015 rechtzeitig ins Bild zu setzen. 

Damit soll erreicht werden, dass im Rahmen der im Auftrag der Paritä-

tischen Kommission durchgeführten Betriebskontrollen weniger Bean-

standungen und insbesondere auch weniger Konventionalstrafen aus-

gesprochen werden müssen – dies ganz im Sinne des konstruktiven 

Agierens anstelle des Reagierens zwecks strikter Durchsetzung der 

Glaubwürdigkeit des nun erneuerten Vertragswerkes !

Paritätische Kommission mit nicht nachlassenden 
Herausforderungen 
Die Paritätische Kommission zur Durchführung des GAV in der Fleisch-

wirtschaft selbst stand im Berichtsjahr einmal mehr verschiedenen Her

ausforderungen gegenüber, wobei vor allem das zweite Halbjahr von den 

intensiven Vorbereitungen und Verhandlungen für die Ausarbeitung des 

neuen GAV 2021 mit dem MPV geprägt war. Die in diesem Zusammen-

hang anfallenden Arbeiten nahmen viel Zeit und Energie in Anspruch, vor 

allem weil die SFF-seitig in der Verhandlungsdelegation einsitzenden Mit-

glieder sowie das Sekretariat der Paritätischen Kommission, welche von 

Katharina Zerobin, Leiterin Recht des SFF, geführt wird, die anspruchs-

volle und zeitintensive Administration der Verhandlungen erneut zulasten 

der Arbeitgeberseite besorgten. 

Die Paritätische Kommission selbst verfolgte bei den ihr obliegenden 

und der Kontrolle des SECO unterstehenden Betriebskontrollverfahren 

auch im Jahr 2019 ihre verschärfte Kontroll- und Sanktionstätigkeit. Es 

zeigte sich wie bereits 2018, dass sich die Betriebskontrollverfahren, im 

Durchschnitt deren 20 pro Jahr, leider nur zum Teil ohne die Feststellung 

von grossen oder mindergrossen Verstössen gegen den geltenden GAV 

für das schweizerische Metzgereigewerbe abschliessen lassen. Wei-

terhin lag die Mehrzahl der leider nach wie vor konstatierten Verfeh-

lungen in folgenden Bereichen: schriftliche Arbeitsverträge, Arbeitszeit

erfassung, gemäss GAV bezahlte Feiertage, Zuschläge für Nacht- und 

Sonntagsarbeit sowie Überstunden bzw. Überzeit. Die Durchsetzung der 

entsprechenden Entscheide – teilweise vor der Schlichtungsbehörde – 

mit Nachzahlungs- und Dokumentationspflicht sowie der Bezahlung von 

Konventionalstrafen verursachte unverändert einen beträchtlichen zeit-

lichen und administrativen Mehraufwand, der hauptsächlich vom aktuell 

beim SFF angesiedelten Sekretariat zu leisten war. Die Paritätische Kom-

mission ist jedoch zuversichtlich, dass dank der 2018 standardisierten 

déjà auprès du Conseil fédéral, ceci dans le but que l’extension puisse être 

accordée dans le courant de l’année 2020.

Il s’agira maintenant de profiter du temps qui reste jusqu’au début de 

la mise en œuvre de la nouvelle CCT 2021 pour informer de manière pro

active les entreprises qui y sont soumises sur le contenu, et en particulier 

sur les innovations par rapport à celle de 2015 encore en vigueur pour 

le moment. Le but est de parvenir à ce que, dans le cadre des contrôles 

d’entreprises effectués sur mandat de la Commission paritaire, on ait à 

enregistrer le moins de critiques possible, et en particulier aussi moins 

de peines conventionnelles. L’idée est en effet d’accorder une pleine cré-

dibilité à la convention renouvelée grâce à une mise en œuvre stricte, 

améliorée par une intervention constructive, au lieu de se contenter de 

réagir aux manquements !

Défis constants pour la Commission paritaire 
Pendant l’année en considération la Commission paritaire pour l’applica-

tion de la CCT dans l’économie carnée elle-même s’est trouvée une fois de 

plus confrontée à de nombreux défis, sachant que le deuxième semestre 

principalement a été marqué par les intenses préparatifs et les négocia-

tions pour la nouvelle CCT 2021 avec l’ASPB. Les travaux survenus dans ce 

contexte ont pris beaucoup de temps et d’énergie. Il faut savoir en effet 

que les membres siégeant dans la délégation de l’UPSV, de même que le 

Secrétariat de la Commission paritaire avec Katharina Zerobin, Respon-

sable Droit de l’UPSV, comme chargée de ce secrétariat, étaient en fait à 

nouveau responsables de l’administration des négociations, une tâche à 

la fois exigeante et qui demande beaucoup de temps. 

La Commission paritaire elle-même, lors des procédures de contrôle 

d’entreprises qui sont à sa charge puis soumises au contrôle du SECO, 

a poursuivi en 2019 également son activité renforcée de contrôle et de 

sanction. Comme en 2018 déjà il s’est malheureusement avéré que seule 

une partie des procédures de contrôle des entreprises – soit en moyenne 

20 par année – ont pu se terminer sans constater des infractions plus ou 

moins importantes contre la CCT en vigueur. La majorité des manque-

ments concernaient malheureusement à nouveau les domaines suivants : 

contrats de travail écrits, relevé du temps de travail, jours fériés payés 

conformément à la CCT, majorations pour le travail de nuit et du dimanche, 

ainsi que les heures ou temps supplémentaires. Imposer les décisions à 

ce propos – parfois devant l’autorité de conciliation – avec les versements 

compensatoires ou la présentation de documents, ainsi que le paiement 

des peines conventionnelles, est un travail supplémentaire toujours consi-

dérable, aussi bien en temps que sur le plan administratif, travail supporté 

principalement par le Secrétariat de la Commission paritaire situé actuel-

lement à l’UPSV. Grâce aux déroulements de procédures standardisés en 

2018 et aux activités de formation intensive réalisées pendant l’année en 

considération par sa secrétaire lors de diverses manifestations, la Com-

mission paritaire est néanmoins confiante. A moyen terme au moins, elle 

devrait pouvoir atteindre une sensibilisation proactive des entreprises pour 

ce qui concerne le respect de la CCT Boucherie-charcuterie, permettant 

ainsi de donner au public une image positive de notre profession. 

Dans le cadre de son contrôle financier le SECO a soumis – par des 

contrôles ponctuels – les comptes annuels 2017 de la Commission pari-

taire à un examen approfondi qui n’est pas encore terminé. A cette occa-

sion le SECO a constaté que la nouvelle répartition de la contribution à 

l’application pour la formation, la mise en œuvre et la sécurité au travail 

(anciennement « tune pour la formation ») désormais en quatre domaines 

différents est unique dans le monde paritaire. Ce contact avec le SECO 

s’est avéré instructif, mais aussi important afin de continuer à travailler de 

manière collaborative à l’avenir aussi, en vue de parvenir à des solutions.
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Verfahrensabläufe und der auch im Berichtsjahr intensiven Schulungs-

tätigkeit ihrer Sekretärin an verschiedenen Veranstaltungen zumindest 

mittelfristig eine proaktive Sensibilisierung der Betriebe hinsichtlich der 

Einhaltung des GAV Metzgereigewerbe und somit ein positives Image 

unserer Branche in der Öffentlichkeit die Folge sein werden. 

Im Rahmen seiner Finanzaufsicht hat das SECO stichprobenweise die 

Jahresrechnung 2017 der Paritätischen Kommission einer vertieften Prü-

fung unterzogen, die noch nicht abgeschlossen ist. Diese hat beim SECO 

insofern Klärungsbedarf ausgelöst, als dass die Aufteilung des Vollzugs-

kostenbeitrags (ehemaliger «Bildungsfünfliber») in Bildung, Vollzug und 

Arbeitssicherheit in vier verschiedene Bereiche in der paritätischen Welt 

einmalig ist. Dieser Kontakt zum SECO war aufschlussreich und zudem 

wichtig, um mit diesem auch in Zukunft lösungsorientiert zusammen

arbeiten zu können.

Durchzogenes Fleischjahr 
Im Nachgang zum für den Grossteil der Betriebe erfolgreichen Jahres-

endgeschäft, das einzig durch Einschränkungen bei der Bewilligung von 

vorübergehender Sonntagsarbeit zum Vorbereiten von frischen Fleisch-

fondues getrübt wurde, setzte mit dem Jahreswechsel das Januarloch 

ein. Auch bedingt durch die vergleichsweise späte Fasnachtszeit zog sich 

dieses in einzelnen Betrieben bis in den März hinein. In den Berggebie-

ten konnte mit tiefen Temperaturen und guten Schneeverhältnissen ein 

Traumwinter mit hohen Besucherzahlen verzeichnet werden, was sich 

in erfreulichen Konsumzahlen ausdrückte. In den tieferen Lagen fiel der 

Winter hingegen sehr mild und zum Teil nahezu schneefrei mit den ent-

sprechenden Folgen für die Fleischverkäufe aus. Das Frühjahr erwies 

Une année variée pour la viande 
Après des affaires de fin d’année fructueuses pour la majorité des entre-

prises, troublées uniquement par des restrictions pour les autorisations 

du travail passager du dimanche afin de préparer la viande fraîche pour les 

fondues à la viande, le passage à la nouvelle année a fait place au fameux 

trou de janvier. Et en raison de la période relativement tardive du carna-

val, celui-ci s’est encore prolongé jusqu’en mars pour certaines d’entre 

elles. Pour les régions de montagne, et grâce aux températures basses 

et à de bonnes conditions d’enneigement, on a pu annoncer un hiver de 

rêve avec de très nombreux visiteurs, ce qui a permis de bons chiffres de 

consommation. Dans les zones plus basses au contraire, l’hiver a été doux 

et souvent pratiquement sans neige, avec les conséquences correspon-

dantes sur les ventes de viande. Du point de vue du chiffre, le printemps 

s’est avéré plutôt moyen, alors qu’en montagne des quantités parfois 

importantes de neige sont encore tombées en avril. Malgré le beau temps 

en avril, le secteur n’a pas pu profiter de lancer la saison des grillades en 

avance vu que les fortes précipitations sont pratiquement toujours tom-

bées sur les week-ends. Par contre, les journées autour de Pâques ont été 

rassurantes, avec de bons à très bons chiffres réalisés. Cette fois encore 

l’été a été très chaud, mais contrairement à l’année précédente il y a eu 

des précipitations régulières. C’est ainsi que l’on n’en est pas arrivé à des 

situations exceptionnelles sur les marchés comme en 2018. Mais d’une 

manière générale la saison des grillades a été plus tranquille l’année der-

nière que les précédentes. L’absence de grande manifestations sportives 

internationales a également contribué à ce résultat. Pour ce qui est des 

manifestations nationales, la Suisse centrale a pu bénéficier fortement de 

la Fête fédérale de lutte et de jeux alpestres, avec la victoire du roi de la 

Das Januarloch zog sich in einzelnen Betrieben, auch aufgrund der späten Fasnachtszeit, bis in den März hinein. / Pour certaines entreprises, le fameux 
trou de janvier s’est étirer jusqu’en mars, en raison entre autres de la date tardive de carnaval.
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sich von den Umsätzen her als durchschnittlich, wobei zum Teil im April 

nochmals grosse Schneemengen in den Bergen anfielen. Trotz gutem 

Aprilwetter wurde die Branche nicht mit einem Frühstart der Grillsai-

son belohnt, denn vor allem an den Wochenenden traten immer wieder 

starke Regenfälle auf. Versöhnlich waren dagegen die Ostertage, welche 

unserer Branche gute bis sehr gute Umsätze bescherten. Der Sommer 

fiel wiederum heiss aus, wobei im Berichtsjahr im Gegensatz zum Vor-

jahr immer wieder mal Niederschläge auftraten. Dies war wesentlich 

dafür, dass es auf den Märkten nicht zu Ausnahmesituationen wie 2018 

kam. Generell verlief die Grillsaison im Berichtsjahr jedoch harziger als 

in den Vorjahren. Dazu beigetragen hat auch das Fehlen von internatio-

nalen sportlichen Grossanlässen und der damit ausbleibende zusätzliche 

Schub. Bei den nationalen Anlässen konnte die Innerschweiz hingegen 

vom Eidgenössischen Schwing- und Älplerfest mit dem Sieg des mit der 

Metzgerschaft eng verbundenen Schwingerkönigs Christian Stucki stark 

profitieren. In der Romandie half die Fête des Vignerons, zumindest bei 

den involvierten Unternehmen, die Umsätze anzukurbeln. Die Monate 

September und Oktober erwiesen sich als überdurchschnittlich mild und 

sonnig sowie niederschlagsarm, wodurch die Grillsaison etwas verlän-

gert werden konnte. Nach einem goldenen Oktober folgte ein trübes und 

nasses Jahresende bei moderaten Temperaturen. In den Berggebieten 

bereitete vor allem in den tieferen Lagen der fehlende Schnee Probleme. 

So konnten diverse Gebiete nicht oder erst sehr spät den Wintersport-

betrieb aufnehmen, was sich auch auf die fleischverarbeitenden Unter-

nehmen auswirkte. Einmal mehr wurde das Fleischjahr 2019 durch das 

Jahresendgeschäft abgerundet, welches bei den allermeisten Metzge-

reien und fleischverarbeitenden Unternehmen den Höhepunkt des Jah-

res darstellte und noch so manchen im Verlaufe des Berichtsjahres nicht 

realisierten Umsatz einzuspielen vermochte.

Der gesamten fleischverarbeitenden Branche unverändert zu schaffen 

machten die nach wie vor zu hohen Rohmaterialpreise, die im Vergleich 

fête Christian Stucki étroitement associé à la boucherie-charcuterie. En 

Suisse romande la Fête des Vignerons a permis de stimuler les ventes, pour 

les entreprises directement concernées tout au moins. Les mois de sep-

tembre et octobre se sont avérés plus doux et ensoleillés que la moyenne, 

avec également très peu de précipitations, raison pour laquelle la saison 

des grillades a pu être prolongée quelque peu. Après un octobre doré est 

survenue une fin d’année triste et mouillée, avec des températures mo-

dérées. Pour les zones de montagne c’est avant tout le manque de neige 

en basse montagne qui a causé quelques problèmes, vu que plusieurs 

régions n’ont pas pu lancer la saison des sports d’hiver, ou alors très tard, 

ce qui a eu des conséquences pour les entreprises de la viande. Une fois 

de plus l’année de la viande 2019 a été complétée par les ventes de fin 

d’année qui, pour la grande majorité des boucheries-charcuteries et des 

entreprises de transformation de la viande, représentent un temps fort 

de l’année et permettent pour beaucoup de compenser les ventes non 

réalisées pendant le courant de l’année.

Sans changement ce sont les prix trop élevés pour les matières pre-

mières qui ont causé des difficultés à l’ensemble du secteur de trans-

formation de la viande, d’autant qu’ils ont encore enregistré une hausse 

supplémentaire par rapport à l’année précédente. C’est ainsi que les prix 

moyens globaux pour le bétail de boucherie par kg de poids mort (chaque 

fois T3) étaient de Fr. 8.04 pour les vaches (+ Fr. 0.20), Fr. 9.01 pour le bétail 

d’étal (+ Fr. 0.45), Fr. 13.95 pour les veaux (− Fr. 0.55) et Fr. 4.38 (+ Fr. 0.63) 

pour les porcs (chaque fois franco abattoir, poids de la carcasse chaude). 

Pour la viande des animaux de la catégorie des bovins on a remarqué 

les effets de la diminution du cheptel voulue par la politique, alors qu’à 

l’inverse la hausse de la demande, en particulier pour la viande d’origine 

suisse, a été fortement ressentie sur le marché, particulièrement pour la 

viande à saucisses et la viande hachée, sans doute aussi en raison de la 

campagne publicitaire de Proviande en faveur de la viande suisse. Dans 

ce cas, en dehors d’une hausse des libérations d’importations, l’accent 

Die hohen Rohmaterialpreise stiegen im Berichtsjahr weiter an und machten der ganzen fleischverarbeitenden Branche zu schaffen. / Les prix, élevés, 
pour les matières premières ont continué à augmenter pendant l’année en considération, créant des difficultés à l’ensemble de la filière de transforma-
tion de la viande.
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mis également sur la publicité pour la viande importée pourrait y remédier, 

ceci avant tout lorsqu’il s’agit de l’importation de moitiés ou de quarts 

de carcasses des pays environnants qui sont souvent produits dans des 

conditions d’élevage de qualité comparativement similaire. De cette façon 

on pourrait aussi maintenir les capacités d’abattage et de découpage chez 

nous, et garantir par là-même les places de travail correspondantes. Pour 

les porcs, les producteurs sont parvenus à stabiliser à près de 93 % le taux 

d’auto-approvisionnement, en raison d’une part de l’offre excédentaire de 

l’exercice précédent ainsi que de l’interdiction dès fin août 2018 des cail-

lebotis. Au vu de la situation du marché, cette baisse de l’offre a eu pour 

conséquence une hausse sensible des prix des porcs de boucherie en 

une année. Mais il y a aussi eu de fortes hausses des prix pour la viande 

de porc sur les marchés internationaux, clairement provoquée cependant 

par l’expansion de la peste porcine africaine (PPA). 

En raison de prix clairement trop élevés pour les matières premières, 

et cela depuis longtemps, la pression sur les marges des entreprises qui 

transforment la viande dans ce pays a encore fortement augmenté, dans 

les secteurs des ventes en gros et de la restauration avant tout. Pour 

certaines entreprises cette regrettable situation a fait qu’elles ont dû 

recourir à leurs réserves – dans la mesure où elles en avaient – ce qui à 

plus ou moins long terme risque de remettre en question leur existence 

même. Cette évolution, qui se déroule souvent à l’arrière-plan, n’est pas 

toujours réellement perçue. Cependant, en raison de l’interdépendance 

des marchés, elle ne peut pas rester indifférente aux autres secteurs de 

la chaîne de valorisation de la viande.

Qui plus est l’évolution ci-dessus est encore fortement renforcée par 

la pression constante qu’exerce le tourisme d’achat et, logiquement, par 

des prix en moyenne de 2 à 2,5 fois inférieurs, mais aussi par le niveau 

également plus bas des coûts dans les régions frontalières. Bien que les 

achats réalisés de l’autre côté de la frontière aient entre-temps quitté 

les premières pages des journaux, il est permis de supposer qu’ils conti-

nuent à augmenter, encouragés parfois même par le nouveau renforce-

ment du franc suisse par rapport à l’euro. Dans ce contexte on mention-

nera aussi les cas toujours plus fréquents de contrebande de viande 

qui contribuent aussi à ces difficultés. Sur ce plan-là l’UPSV attend du 

Conseil fédéral qu’il s’attaque enfin sérieusement à ce problème – en 

tenant aussi compte du postulat « Freiner efficacement la contrebande 

de viande » (17.3225) soumis par le Conseiller national Marcel Dettling 

(UDC/SZ) en mars 2017 et approuvé une année plus tard par le plénum 

du Conseil national – et qu’il prenne ainsi réellement les mesures qui  

s’imposent ! 

Production et consommation de viande
Par rapport à l’exercice précédent, la production de viande indigène a di-

minué de près de 8’600 (− 2.4 %) pour un total de 356’338 (base de calcul : 

poids de vente). Prise en considération selon les différentes espèces ani-

males, la diminution est attribuable avant tout à la production de porcs 

qui, à elle seule, a diminué de près de 7’700 (− 4,4 %) par rapport à l’année 

précédente. Cette baisse tout de même considérable de la production 

de la viande la plus consommée peut s’expliquer avant tout par les deux 

raisons mentionnées au chapitre précédent : premièrement il y a la baisse 

intentionnelle de l’offre par les producteurs vers un taux d'auto-approvi-

sionnement de près de 93 % qui soit acceptable pour le marché, et d’autre 

part la mise en œuvre définitive de l’interdiction du caillebottis intégral 

est entrée en vigueur le 1er septembre 2018 – après un délai de transition 

de dix ans – de sorte que c’est la première fois que les conséquences se 

sont fait sentir sur une année complète. Pour les autres sortes de viande, 

avec moins de 500env. par espèce animale, les modifications sont res-

zum Vorjahr nochmals einen zusätzlichen Anstieg erfuhren. So resul-

tierten insgesamt durchschnittliche Schlachttierpreise pro kg Schlacht-

gewicht (jeweils T3) von Fr. 8.04 für Kühe (+ Fr. 0.20), Fr. 9.01 für Bankvieh 

(+ Fr. 0.45), Fr. 13.95 für Kälber (− Fr. 0.55) sowie von Fr. 4.38 (+ Fr. 0.63) für 

Schweine (jeweils franko Schlachthof, Warmgewicht). Beim Fleisch von 

Tieren der Rindviehkategorie machten sich dabei zunehmend die poli-

tisch gewollt sinkenden Tierbestände bemerkbar, während sich umge-

kehrt die Nachfrage insbesondere nach Fleisch der Herkunft Schweiz im 

Markt, wohl auch dank der über Proviande laufenden Werbekampagne für 

Schweizer Fleisch, insbesondere beim Wurst- und Hackfleisch, als sehr 

ausgeprägt erwies. Abhilfe schaffen könnte hierbei nebst höheren Im-

portfreigaben eine vermehrte Ausweitung der Fleischwerbung auch auf 

Importfleisch. Dies vor allem dann, wenn es um die Einfuhr von Schlacht-

hälften und -vierteln aus dem umliegenden Ausland geht, die oftmals un-

ter vergleichbaren Haltungsbedingungen in analoger Qualität produziert 

werden. Mit einem solchen Vorgehen könnten auch die Schlacht- und 

Zerlegekapazitäten hierzulande weitergeführt und damit verbunden die 

entsprechenden Arbeitsplätze sichergestellt werden. Bei den Schweinen 

gelang es den Produzenten, bedingt durch das Überangebot der Vorjahre 

wie auch des Spaltenbodenverbotes per Ende August 2018, ihr Angebot 

auf rund 93 % des Selbstversorgungsgrades zu stabilisieren. Diese Ange-

botsverknappung hatte den Marktkräften folgend eine merkliche Erhö-

hung der Schlachtschweinepreise binnen eines Jahres zur Folge. Hohe 

Preissteigerungen für Schweinefleisch traten aber auch auf den interna-

tionalen Märkten auf, wobei diesen mit der Afrikanischen Schweinepest 

(ASP) klar eine andere Ursache zugrunde lag. 

Bedingt durch die seit geraumer Zeit klar zu hohen Rohmaterialpreise 

stieg der Druck auf die Margen der fleischverarbeitenden Betriebe im In-

land, vor allem im Engros- und im Ausserhausverpflegungsbereich, noch 

einmal massiv an. Diese unerfreuliche Situation führt dazu, dass der eine 

oder andere Betrieb auf seine Reserven – sofern überhaupt vorhanden 

– zurückgreifen muss, was über kurz oder lang zu einer existenziellen 

Frage für den einzelnen Betrieb wird. Diese oft im Hintergrund ablaufende 

Entwicklung wird vielerorts nicht wahrgenommen, aufgrund der gegen-

seitigen Abhängigkeiten kann sie aber auch den übrigen Bereichen der 

Wertschöpfungskette Fleisch nicht egal bleiben !

Die vorgenannte Entwicklung wird überdies durch den anhaltenden 

Druck aus dem Einkaufstourismus und, damit verbunden, dem durch-

schnittlich um Faktor 2 bis 2,5 tieferen Preis-, aber auch entsprechend 

tieferen Kostenniveau im angrenzenden Ausland noch zusätzlich ver-

schärft. Obwohl die grenznahen Einkäufe mittlerweile aus den allge-

meinen Schlagzeilen verschwunden sind, ist davon auszugehen, dass 

diese, teilweise zusätzlich gefördert durch die erneute Erstarkung des 

Schweizer Frankens gegenüber dem Euro, weiter ansteigen. Als ebenso 

problematisch erweisen sich in diesem Kontext die immer häufiger auf-

gedeckten Fälle von Fleischschmuggel. Hierzu erwartet der SFF, dass 

sich der Bundesrat der Thematik – auch unter Berücksichtigung des im 

März 2017 von Nationalrat Marcel Dettling (SVP/SZ) eingereichten und 

vom Nationalratsplenum ein Jahr später gutgeheissenen Postulates «Den 

Fleischschmuggel wirkungsvoll eindämmen» (17.3225) – nun endlich mit 

voller Kraft annimmt und die entsprechenden Massnahmen auch wirk-

lich trifft ! 

Fleischproduktion und -verbrauch
Gegenüber dem Vorjahr sank die inländische Fleischproduktion um 

rund 8’600 t (− 2.4 %) auf insgesamt 356’338 t (Basis: Verkaufsgewicht). 

Bezogen auf die einzelnen Tierarten war die Abnahme vor allem auf 

die Schweineproduktion zurückzuführen, die im Vergleich zum Vorjahr 
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tées de l’ordre des fluctuations habituelles (exceptions : bovins : − 1’193, 

volaille : + 762).

Après une baisse des importations de 3.6 % entre 2017 et 2018, elles 

ont augmenté à nouveau de 6.1 % (+ 5'378) pendant l’année en considé-

ration. Dans ce domaine aussi on a ressenti cependant l’adaptation au 

marché de la production indigène de porcs, mais en sens inverse : avec 

une hausse des importations de près de 5’100 (+ 52,4 %), en partie aussi 

en dehors des contingents tarifaires partiels, il a finalement été possible 

de couvrir les besoins concrets, avant tout en matière de morceaux cou-

pés également. En raison de la production indigène elle aussi plus basse 

on constate le même modèle pour les importations de viande d’animaux 

de l’espèce bovine, même si, avec + 705 (+ 3,3 %), dans une proportion 

plus modeste. Dans ce cas il s’agissait avant tout de répondre à la de-

mande en assurant l’accès aux morceaux nobles et à la viande pour la 

transformation. Pour la volaille en revanche, en raison d’une tendance 

sur le plus long terme de l’expansion du volume, on a enregistré non 

seulement la hausse déjà mentionnée de la production indigène, mais 

également une augmentation des importations de près de 440 (+ 1,0 %), 

les poitrines de poulets apparaissant au premier rang. Cette hausse des 

importations de viande de volaille a finalement été pratiquement com-

pensée à son tour dans le bilan final par l’exportation équivalente de 

sous-produits de volaille avant tout. Les quantités importées ont aussi 

été plus faibles pour la viande de mouton et d’agneau qui ont diminué de 

560 (− 9,7 %), pour les poissons et les crustacés également de 938 (− 1,3 %), 

ainsi que pour toutes les autres sortes de viande avec une baisse enre-

gistrée à chaque fois de moins de 200. Le prix de mise moyen lors de la 

mise aux enchères des parts de contingents tarifaires est passé, pour 

toutes les catégories de viande, de Fr. 3.00 à Fr. 2.93 par kg pendant 

l’année en considération. Relativement cela ne correspond que partiel-

lement à l’augmentation de près de 3,8 % pour le total des quantités libé-

rées, mais a permis par conséquent une nouvelle hausse du revenu brut 

des enchères versé dans la caisse générale de la Confédération qui est 

passé de près de 196,5 mio. francs (2018) à désormais près de 199 mio.  

francs (2019).

Parallèlement aux importations, les exportations ont-elles aussi aug-

menté de + 4,5 % pendant l’année en considération. Mais avec des quan-

tités atteignant près de 8’700elles se sont situées à un niveau nettement 

plus bas, comme c’est caractéristique pour le secteur de la viande. On 

constate aussi que, avec 2,4 %, la part des exportations par rapport à la 

production indigène reste toujours extrêmement modeste. Et si on calcule 

par rapport à la quantité de viande importée ce chiffre atteint tout juste 

9,3 %. Et les choses ne devraient pas beaucoup changer dans un avenir 

prévisible. En effet le niveau des prix et des coûts dans notre pays reste 

nettement plus élevé que dans les pays voisins, soit d’un facteur de 2 à 

2,5. Il faut aussi relever que les tendances vont à nouveau plutôt en direc-

tion d’un certain protectionnisme, de sorte qu’aucune ouverture (même 

prudente) du marché ne semble se dessiner, ouverture qui pourrait jouer 

un certain rôle de compensation.

En raison des développements ci-dessus pour la production indigène, 

resp. le commerce extérieur, la part indigène a diminué relativement de 

1,5 %, passant de 82,0 à 80,8 %, resp. de 70,6 à 69,6 % si l’on tient compte 

des poissons et des crustacés. Cette baisse s’avère à nouveau être une 

conséquence de la baisse avant tout de la production de porcs chez nous, 

ainsi que du taux d’auto-approvisionnement qui a ainsi baissé de 95,5 à 

92,7 % pour cette viande. Les parts de viande indigène pour les autres 

sortes ont évolué comme les années précédentes, atteignant 97,6 % pour 

la viande de veau (+ 0,4 %), 82,9 % pour la viande de bœuf (− 1,1 %), 64,7 % 

pour celle de volaille (+ 0,3 %), ainsi que 44,8 % (+ 6,2 %) pour celle des 

alleine um rund 7’700 t (− 4,4 %) tiefer lag. Dieser doch beträchtlichen 

Reduktion der Produktion der am meisten konsumierten Fleischart dürf-

ten vor allem die bereits im vorherigen Kapitel genannten zwei Gründe 

zugrunde liegen – einerseits die bewusste Absenkung des Angebotes 

durch die Schweineproduzenten auf einen marktverträglichen Selbstver-

sorgungsgrad von rund 93 %, andererseits die nach einer zehnjährigen 

Übergangsfrist erfolgte, definitive Umsetzung des Spaltenbodenverbotes 

per 1. September 2018, dessen Auswirkungen im Berichtsjahr erstmals 

über eine ganze Jahresperiode hinweg zum Ausdruck kamen. Bei den 

übrigen Nutztierarten lagen die Veränderungen mit weniger als rund 

500 t pro Tierart (Ausnahmen: Rind: − 1’193 t, Geflügel: + 762 t) durchaus 

im Bereich der üblichen Schwankungen.

Nach einem Rückgang der Importmenge von 2017 zu 2018 um 3.6 % 

nahm diese im Berichtsjahr wieder um 6.1 % (+ 5’378 t) zu. Auch hier 

zeigte sich, jedoch in umgekehrter Art und Weise, die erfolgte Markt

anpassung bei der inländischen Schweineproduktion, die zu um rund 

5’100 t (+ 52,4 %) höheren Einfuhren, z. T. auch ausserhalb der Teilzoll-

kontingente, führte und dem jeweils konkreten Bedarf vor allem auch an 

Teilstücken folgend schliesslich auch getätigt werden konnten. Bedingt 

durch die ebenfalls tiefere Inlandproduktion war dasselbe Muster auch 

bei den Importen von Fleisch von Tieren der Rindergattung erkennbar, 

wenn mit + 705 t (+ 3,3 %) auch in einem geringeren Ausmass. Hierbei ging 

es insbesondere darum, die Deckung der Nachfrage nach Edelstücken 

und Verarbeitungsfleisch sicherzustellen. Beim Geflügel hingegen re-

sultierte, einem längerfristigen Trend zur Volumenausweitung folgend, 

nebst dem bereits genannten Anstieg der Inlandproduktion auch eine 

um rund 440 t (+ 1,0 %) höhere Einfuhr, wobei hauptsächlich Pouletbrüste 

im Vordergrund standen. Die höheren Importe an Geflügelfleisch wurden 

ihrerseits durch die entsprechende Ausfuhr vor allen von Geflügelneben-

produkten in der Bilanz de facto wieder ausgeglichen. Ebenfalls geringere 

Importmengen waren beim Schaf- und Lammfleisch mit einer Reduktion 

um 560 t (− 9,7 %), bei den Fischen und Krustentieren mit einer solchen 

von 938 t (− 1,3 %) sowie all den übrigen Fleischarten mit einer Abnahme 

um jeweils weniger als 200 t festzustellen. Der mittlere Zuschlagpreis 

bei der Versteigerung von Zollkontingentsanteilen verringerte sich im 

Berichtsjahr über alle Fleischkategorien hinweg von Fr. 3.00 auf Fr. 2.93 

pro kg, was relativ gesehen der Zunahme der gesamten Freigabemenge 

um rund 3,8 % nur teilweise entsprach und demzufolge eine nochma-

lige Zunahme der Brutto-Versteigerungserlöse zuhanden der allgemei-

nen Bundeskasse von rund 196,5 Mio. Franken (2018) auf nurmehr rund 

199 Mio. Franken (2019) zur Folge hatte.

Parallel zu den Importen stiegen im Berichtsjahr auch die Exporte mit 

+ 4,5 % an. Sie bewegten sich mengenmässig mit rund 8’700 t jedoch, wie 

für den Fleischsektor charakteristisch, auf einem deutlich tieferen Niveau. 

Dies zeigt sich auch daran, dass sich der Exportanteil bezogen auf die 

Inlandproduktion nach wie vor auf äusserst bescheidene 2,4 % bzw. be-

zogen auf die eingeführte Fleischmenge auf lediglich 9,3 % belief. Daran 

dürfte sich auch in absehbarer Zukunft nicht viel ändern, nachdem das 

Preis- und Kostenniveau in unserem Lande im Vergleich zum benachbar-

ten Ausland nach wie vor um Faktor 2 bis 2,5 höher liegt und sich in An-

betracht der sich global eher wieder in Richtung Protektionismus bewe-

genden Tendenzen auch keine (vorsichtigen) Marktöffnungen abzeichnen, 

die gewissermassen eine ausgleichende Funktion übernehmen könnten.

Bedingt durch die vorgenannten Entwicklungen bei der Inlandproduk-

tion bzw. dem Aussenhandel reduzierte sich der Inlandanteil um relativ 

1,5 % von 82,0 auf 80,8 % bzw. unter Einbezug der Fische und Krusten-

tiere von 70,6 auf 69,6 %. Diese Abnahme stellte erneut eine Folge der vor 

allem hierzulande verringerten Schweineproduktion und des damit von 



37Verbandsgeschehen
Vie de l’Union

ovins ; des fluctuations déjà habituelles ces dernières années et tout à 

fait comparables.

En comparaison avec 2018 la consommation globale de viande a dimi-

nué de près de 3’600 (− 0,8 %) pour atteindre 441’281. C’est à nouveau pour 

la viande de porc que l’on a enregistré les plus grandes baisses quanti-

tatives, avec près de 2’700 (− 1,5 %). Mais on a aussi enregistré en 2019 

une baisse de la consommation de la viande des animaux de l’espèce 

bovine (veaux compris) de 785 (− 0,7 %), de celle de mouton et d’agneau 

de 537 (− 5,4 %) et, plutôt surprenant, de 1’190 (− 1,6 %) pour les poissons 

et crustacés aussi, alors que la consommation de viande de volaille a très 

légèrement augmenté, soit 753 (+ 0,6 %). En 2019 aussi, près de la moitié 

de la viande a été consommée en dehors de la maison. Etant donné que la 

quantité consommée dans l’hôtellerie et la restauration s’est avérée rela-

tivement constante, la baisse mentionnée plus haut de la consommation 

globale est attribuable avant tout à une baisse dans le commerce de détail.

Si l’on tient compte de la croissance de la population de 8,55 à 8,61 mio. 

de personnes, on obtient ainsi une consommation de viande par habitant 

d’un total de 51,3 kg par année (− 1,5 %), resp. de 59,8 kg par année (− 1,6 %) 

si l’on inclut également les poissons et crustacés. Contrairement aux an-

nées précédentes, les décalages entre les différentes sortes de viande se 

sont avérés moins marqués. Avec 21,2 kg par habitant et par année (− 2,2 %) 

c’est une fois de plus la viande de porc qui a été la plus consommée. En 

2e place elle est suivie par la viande de volaille avec 14,2 kg (− 0,1 %), puis 

la viande de bœuf et de veau avec un total de 13,8 kg (− 1,4 %), et enfin 

les poissons et crustacés avec 8,5 kg (− 2,3 %). Il y a un facteur important 

dont il faut tenir compte dans l’évolution des chiffres de consommation : 

les courants toujours plus critiques envers la consommation de viande 

dans notre société. En raison de leur présence constante dans le grand 

public et les médias cela nous avait fait craindre à l’origine un effondre-

ment nettement plus marqué de la consommation de viande (voir aussi 

le chapitre « Vie de l’Union »). En dehors des ménages privés cela s’est 

particulièrement fait sentir aussi dans le domaine de la consommation 

hors de la maison. C’est ainsi que de nombreuses cantines suppriment 

toujours plus souvent la viande de porc de la planification de leurs menus. 

Pour le justifier on évoque la sensibilité d’une minorité pour des raisons 

religieuses, mais aussi parfois simplement d’autres raisons telles que 

l’image, le souhait de proposer moins ou pas du tout de viande, ou par 

simple facilité. Elle est remplacée par de la viande de volaille « non pro-

blématique », des menus végétariens ou véganes, et parfois déjà par des 

alternatives de « viande » produite sur une base végétale. Conformément 

au principe que nous poursuivons depuis des années déjà en faveur de 

la « liberté de choix au lieu du choix imposé », l’UPSV met toujours plus 

le poids sur une consommation de viande responsable – et c’est encore 

mieux si les amateurs de viande peuvent aussi l’associer avec les plaisirs 

de la vie ! Et si, malgré la critique récurrente contre l’aliment viande men-

tionnée plus haut et dont les médias et la société se font largement écho, 

94 %, soit la large majorité des consommatrices et des consommateurs, 

continuent à consommer de la viande, cela est finalement la preuve que 

notre approche est la bonne. Qui plus est 65 % donnent la préférence à la 

viande de la production suisse.

Comme par le passé, et sans changement, les chiffres de consommation 

ci-dessus se réfèrent exclusivement aux quantités relevées à l’intérieur du 

pays, et non à ceux des achats de viande effectués de l’autre côté de la 

frontière – une circonstance qui est encore et toujours simplement igno-

rée dans de nombreux décomptes et estimations provenant des milieux 

les plus divers. Etant donné que, ces dernières années, on ne dispose 

plus d’aucun chiffre ni estimation concernant le tourisme d’achat pour la 

viande en particulier, et que les extrapolations à ce propos sont toujours 

95,5 auf 92,7 % reduzierten Selbstversorgungsgrades an Schweinefleisch 

dar. Die Inlandanteile der übrigen Fleischsorten bewegten sich wie in den 

Vorjahren mit 97,6 % beim Kalbfleisch (+ 0,4 %), 82,9 % beim Rindfleisch 

(− 1,1 %), 64,7 % beim Geflügelfleisch (+ 0,3 %) sowie dem Schaffleisch mit 

44,8 % (+ 6,2 %) mit den zwischen den einzelnen Jahren bereits üblichen 

Schwankungen in durchaus vergleichbaren Bereichen. 

Im Vergleich zu 2018 reduzierte sich der Gesamtfleischverbrauch um 

rund 3’600 t (− 0,8 %) auf 441’281 t. Die grössten mengenmässigen Ab-

nahmen waren dabei wiederum beim Schweinefleisch mit rund 2’700 t 

(− 1,5 %) zu verzeichnen. Aber auch beim Fleisch von Tieren der Rind-

viehkategorie (inkl. Kälber) sank 2019 der Gesamtfleischverbrauch um 

785 t (− 0,7 %), beim Schaf- und Lammfleisch um 537 t (− 5,4 %) und eher 

unerwartet auch bei den Fischen und Krustentieren um 1’190 t (− 1,6 %), 

während er beim Geflügelfleisch um 753 t (+ 0,6 %) geringfügig zulegte. 

Auch 2019 wurde rund die Hälfte des Fleisches ausser Haus verbraucht. 

Dabei erwies sich der mengenmässige Verbrauch in der Gastronomie als 

relativ konstant, so dass der vorgenannte Rückgang im Gesamtfleisch-

verbrauch vor allem auf eine Verbrauchsreduktion im Detailhandel zu-

rückzuführen ist.

Unter Einbezug des Bevölkerungswachstums von 8,55 auf 8,61 Mio. 

Personen resultierte somit ein Pro-Kopf-Verbrauch an Fleisch von insge-

samt 51,3 kg pro Jahr (− 1,5 %) bzw. unter Einbezug der Fische und Krus

tentiere ein solcher von 59,8 kg pro Jahr (− 1,6 %). Im Gegensatz zu den 

Vorjahren fielen die Verschiebungen zwischen den einzelnen Fleischarten 

weniger ausgeprägt aus. Mit 21,2 kg pro Kopf und Jahr (− 2,2 %) wurde 

einmal mehr am meisten Schweinefleisch verbraucht, an 2. Stelle gefolgt 

vom Geflügelfleisch mit 14,2 kg (− 0,1 %), dann vom Rind- und Kalbflei-

sch mit insgesamt 13,8 kg (− 1,4 %) sowie von den Fischen und Krusten

tieren mit 8,5 kg (− 2,3 %). Als gewichtiger Faktor bei der Entwicklung 

der Verbrauchszahlen gilt es, die gegenüber dem Fleischverbrauch ver-

mehrt kritisch eingestellten Strömungen in unserer Gesellschaft zu be-

rücksichtigen, die aufgrund deren andauernder Präsenz in der Öffent-

lichkeit und Medien ursprünglich einen weitaus stärkeren Einbruch im 

Fleischkonsum befürchten liessen (siehe auch Teil «Verbandsgesche-

hen»). Dies zeigte sich nebst den Privathaushalten insbesondere auch im 

Ausserhausverpflegungsbereich. So wird in diversen Kantinen vermehrt 

Schweinefleisch mit der Begründung der Befindlichkeiten einer religiös 

begründeten Minderheit, teils aber rein auch aus anderweitigen Gründen 

wie dem Image, dem Wunsch nach weniger oder gar keinem Fleisch oder 

aus reiner Bequemlichkeit von den Menüplänen generell gestrichen und 

durch «unproblematisches» Geflügelfleisch, vegetarische/vegane Menüs 

und vereinzelt bereits auch durch Fleischalternativen auf pflanzlicher Ba-

sis ersetzt. Dem schon seit Jahren verfolgten Grundsatz «Wahlfreiheit 

statt Bevormundung» folgend legt der SFF beim Fleischgenuss das Ge-

wicht vermehrt auf einen verantwortungsvollen Fleischkonsum – wenn 

dieser dann zumindest bei den Fleischliebhabern noch mit Lebensfreude 

verbunden werden kann, umso besser ! Von der Berechtigung dieser Hal-

tung zeugt auch die Tatsache, dass trotz der vorgenannten, weit verbrei-

teten Kritik der Medien und der Gesellschaft am Lebensmittel Fleisch 94 % 

und damit die grosse Mehrheit der Konsumentinnen und Konsumenten 

unvermindert dem Fleischgenuss frönt. Auch geben 65 % den Produkten 

aus Schweizer Produktion den Vorzug.

Nach wie vor unverändert enthalten die vorgenannten Verbrauchs-

zahlen ausschliesslich die hierzulande erfassten Mengen, jedoch nicht 

die im Rahmen der ennet der Grenze getätigten Fleischeinkäufe – ein 

Umstand, der in vielen Berichterstattungen und Einschätzungen der un-

terschiedlichsten Kreise nach wie vor einfach ausgeblendet wird. Da 

in den letzten Jahren keine Zahlen und Schätzungen mehr über den 
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plus marquées par un flou croissant, nous ne parvenons malheureuse-

ment plus qu’à proposer tout au plus des estimations très partielles à ce 

sujet. Sur la base de ces estimations grossières relevées les années précé-

dentes pour le tourisme des achats de viande – qui, il faut le dire, ont triplé 

depuis 2008 – et vu que le niveau du franc suisse s’est encore renforcé 

par rapport à l’euro, on peut partir de l’idée que les achats effectifs par 

habitant n’ont pas beaucoup changé et se montent comme par le passé 

entre 8 et 10 kg par année. Dans ces conditions on peut estimer que la 

consommation de viande est toujours de l’ordre de 60 kg par année (sans 

poissons et crustacés), soit un niveau qui correspond tout à fait au niveau  

européen. 

Les principales statistiques sur le marché de la viande se trouvent aux 

pages 40 et 41.

Institution de médiation de l’économie carnée
Disons-le d’emblée : l’année 2019 a été une année tranquille pour l’Om-

budsman. Il n’a pratiquement jamais été appelé à intervenir, et cela bien 

qu’un article du 26 avril 2019 dans le magazine « Beobachter » ait attiré une 

fois de plus l’attention du public sur l’Institution de médiation de l’écono-

mie carnée, et ainsi sur cet organisme créé à l’intention de la population 

en général.

Pendant l’année en considération il n’y a eu que peu de questions adres-

sées à l’Institution de médiation Viande qui, comme on le sait, est locali-

sée auprès du bureau de conseils juridiques du Konsumentenforum dont 

Madame Desirée Hofmann a repris les rênes au début de l’année. L’Om-

budsmann lui-même n’a dû intervenir que dans un seul cas. Et comme le 

Ministère public du canton en question était en réalité déjà impliqué, notre 

Ombudsman n’a plus pu faire grand-chose, resp. sa marge de manœuvre 

était déjà épuisée avant qu’il n’intervienne.

L’Ombudsman viande, ex Conseiller aux Etats Rolf Büttiker : « En tant 

qu’Ombudsman j’espère continuer une bonne collaboration avec le Konsu-

mentenforum et l’économie carnée. Pour cela, et si l’on tient compte de 

l’évolution actuelle du public, l’idée d’étendre son rayon d’action au sec-

teur de la protection des animaux est d’une grande importance. Déjà envi-

sagée dans le courant de l’année en considération, elle devrait entrer en 

vigueur prochainement. Je suis convaincu que, grâce à cet élargissement, 

le poids de l’Institution de médiation pour la viande va encore augmenter ! »

Marketing
Les activités de marketing de l’UPSV comprennent avant tout les services 

à l’intention de ses membres. La publicité active en faveur de la viande 

ne fait en effet pas partie du domaine de responsabilité de l’Union, mais 

incombe bien à Proviande.

Pour sa communication, l’UPSV utilise des instruments réservés à ses 

membres tels que la newsletter et le journal associatif « Viande et trai-

teurs » qui paraît une semaine sur deux. Ces deux médias sont disponibles 

dans les trois langues du pays. 

Dans le but de mieux répondre aux besoins des clients des boucheries-

charcuteries, la conception du Calendrier des bouchers 2020 a été renou-

velée. Cette fois les recettes du mois proviennent de livres de recettes 

sélectionnés qui sont aussi brièvement présentés dans le calendrier.

Au courant de l’année écoulée, la branche carnée a profité de plusieurs 

manifestations pour se présenter au grand public. C’est ainsi qu’elle était 

représentée au Concours international de capacité des jeunes bouchers 

(CIC) à Francfort, mais aussi à l’Olma. Grâce à l’exposition « Schweizer 

Fleischhandwerk – So entsteht natürlicher Genuss ! » (Métiers de la viande 

en Suisse – l’origine d’un plaisir naturel !) organisée par l’UPSV, l’ABZ de 

Spiez, Proviande et l’Association régionale de St. Gall, le public de l’Olma a 

Einkaufstourismus, insbesondere beim Fleisch, verfügbar sind und die 

betreffenden Extrapolationen immer mehr mit einer zunehmenden Un-

schärfe behaftet sind, lassen sich diesbezüglich leider höchstens noch 

ansatzweise Aussagen machen. Basierend auf den in früheren Jahren 

erhobenen Grobschätzungen des Einkaufstourismus beim Fleisch, der 

sich notabene seit 2008 verdreifacht hat, sowie des im Vergleich zum 

Euro erneut stärker gewordenen Schweizer Frankens ist davon auszu-

gehen, dass der tatsächliche Pro-Kopf-Konsum zumindest unverändert 

um geschätzte 8 bis 10 kg pro Jahr höher liegt und sich damit nach wie 

vor im Bereich von jährlich rund 60 kg (ohne Fische und Krustentiere) auf 

einem innerhalb Europas durchaus üblichen Niveau bewegt. 

Die wichtigsten Statistiken zum Fleischmarkt befinden sich auf den 

Seiten 40 und 41.

Ombudsstelle der Fleischwirtschaft
Um es vorneweg zu nehmen: Das Jahr 2019 war für den Ombudsmann 

ein ruhiges Jahr. Der Ombudsmann wurde fast nicht in Anspruch genom-

men, obwohl die breitere Öffentlichkeit über die Zeitschrift «Beobachter» 

vom 26. April 2019 einmal mehr auf die Ombudsstelle Fleisch und damit 

auf das für die Allgemeinheit geschaffene Instrumentarium aufmerksam 

gemacht wurde.

Im Verlauf des Berichtsjahres gelangten nur wenige Fragen an die 

Ombudsstelle Fleisch, die bekanntlich bei der Rechtsberatung des Kon-

sumentenforums angesiedelt ist und zu Jahresbeginn mit Frau Desirée 

Hofmann eine Neubesetzung erfahren hat. Einzig in einem Fall brauchte 

es eine Intervention des Ombudsmannes selbst. Weil dabei die Staats

anwaltschaft des betreffenden Kantons schon involviert war, konnte 

auch der Ombudsmann nicht mehr viel ausrichten bzw. war sein Hand-

lungsspielraum bereits im Vornherein ausgeschöpft.

Ombudsmann Fleisch, alt Ständerat Rolf Büttiker: «Als Ombudsmann 

hoffe ich weiterhin auf eine gute Zusammenarbeit mit dem Konsumenten

forum und der Fleischwirtschaft. Dabei ist – auch unter Berücksichtigung 

der aktuellen Entwicklungen – die bereits im Berichtsjahr angedachte 

und noch zu realisierende Lösung mit der zusätzlichen Abdeckung des 

Tierschutzbereiches von zentraler Bedeutung. Ich bin überzeugt davon, 

dass mit dieser Erweiterung das Gewicht der Ombudsstelle Fleisch weiter 

wachsen wird !»

Marketing
Die Marketingaktivitäten des SFF umfassen hauptsächlich Dienstleis

tungen für seine Mitglieder. Aktive Werbung für Fleisch fällt hingegen 

nicht in den Zuständigkeitsbereich des Verbandes, sondern ist das Ge-

biet von Proviande.

Als Kommunikationsinstrumente nutzt der SFF den seinen Mitgliedern 

vorbehaltenen Newsletter sowie die Verbandszeitung «Fleisch und Fein-

kost», welche alle zwei Wochen erscheint. Diese beiden Medien sind in 

allen drei Landessprachen verfügbar.

Um verstärkt auf die Bedürfnisse der Kunden der Fleischfachgeschäfte 

einzugehen, wurde der Metzgerkalender 2020 neu konzipiert. Die Mo-

natsrezepte stammen aus ausgewählten Kochbüchern, welche im Ka-

lender kurz vorgestellt werden.

Im vergangenen Jahr nutzte die Fleischbranche verschiedene Anlässe, 

um sich einem grossen Publikum zu präsentieren. So war sie am Inter-

nationalen Wettbewerb der Fleischerjugend (IWF) in Frankfurt vertreten 

wie auch an der Olma. Mit der Sonderschau «Schweizer Fleischhandwerk 

– So entsteht natürlicher Genuss !», die vom SFF, dem ABZ Spiez, Pro

viande und dem Regionalverband St. Gallen organisiert wurde, erhielt das 

Olma-Publikum während zehn Tagen spannende Einblicke in das Fleisch-
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pu se faire une idée positive des métiers de la viande. Pendant ces 10 jours, 

en plus de l’exposition elle-même, les championnats professionnels, la 

sélection pour l’Euro Skills 2020, ainsi que la remise des prix et l’exposi-

tion du Concours de la qualité nous ont offert des moments inoubliables.

Quant à l’internet, l’Union y est présente avec deux site web et deux 

pages Facebook, sachant que les canaux Swiss-Meat-People s’adressent 

plutôt à un public jeune dans le cadre des efforts de recrutement de la 

relève. Et pour continuer à marcher avec son temps et atteindre un public 

jeune encore plus large, le compte Instagram swiss_meat_people a été 

lancé en novembre.

handwerk. Die zusätzlich im Rahmen der Sonderschau stattfindenden 

Berufsmeisterschaften, die Ausscheidung für die Euro Skills 2020 sowie 

die Siegerehrung und Ausstellung des Qualitätswettbewerbs sorgten für 

weitere unvergessliche Momente.

Online tritt der Verband auf zwei Webseiten und zwei Facebookseiten 

auf, wobei die Swiss-Meat-People-Kanäle unter dem Aspekt der Nach-

wuchswerbung eher auf ein jugendliches Publikum ausgerichtet sind. 

Um auf der Höhe der Zeit zu bleiben und um eine noch breitere Öf-

fentlichkeit zu erreichen, wurde im November der Instagram-Account 

swiss_meat_people lanciert.

Noch nie waren so viele Produkte eingereicht worden wie am Qualitätswettbewerb 2019 und auch die Qualität der Produkte befand sich auf einem 
Rekordhoch. / Jamais encore autant de produits n’avaient été présentés au Concours de la qualité que pour celui de 2019, et leur qualité a aussi atteint 
un niveau record.
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Produzentenpreise Schlachtvieh 2019, in Franken pro Kilogramm Schlachtgewicht warm1 ( Quelle : Proviande )
Prix de production bétail de boucherie 2019, en francs par kilogramme de poids mort1 ( Source : Proviande )

Detailpreise 2019 in CHF / kg, inkl. MWSt. ( Quelle : Metzger Treuhand AG )
Prix de détail 2019 CHF / kg, incl. TVA ( Source : Metzger Treuhand SA )

KATEGORIE
CATÉGORIE

HANDELSKLASSE
CLASSE DE QUALITÉ

2016 2017 2018 2019

Rinder RG
Génisses RG

QM T3 9.04 9.20 8.53 8.99

Ochsen OB
Bœufs OB

QM T3 9.07 9.20 8.54 9.02

Muni MT
Taureaux MT

QM T3 9.09 9.22 8.58 9.02

Kühe VK
Vaches VK

QM T3 7.71 8.21 7.84 8.04

Kälber KV
Veaux KV

QM T3 13.77 14.44 14.50 13.95

Schweine2

Porc2

Bankschweine QM
Porcs chamus

3.78 3.75 3.75 4.38

Lämmer LA
Agneaux LA

QM T3 12.06 12.18 11.59 11.85

1 Franko Schlachtbetrieb, ohne Frachten und Margen� 1 franco abattoir, sans port ni marges
2 ab Hof� 2 à la ferme

2016
Jahresdurchschnitt 

Moyen annuel

2017
Jahresdurchschnitt 

Moyen annuel

2018
Jahresdurchschnitt 

Moyen annuel

2019
Jahresdurchschnitt 

Moyen annuel

Rindfleisch Viande de boeuf

Entrecôte geschnitten 71.32 70.70 69.38 72.58 Entrecôte coupée

Schulterbraten 36.51 38.22 38.11 39.09 Rôti d’épaule 

Siedfleisch durchzogen 18.65 18.62 17.67 17.75 Bouilli entremêlé

Ragout 28.17 29.76 29.28 29.51 Ragoût

Kalbfleisch Viande de veau

Nierstückplätzli / -steak 84.02 84.97 85.13 82.65 Tranche / steck de filet

Schulterbraten 44.33 45.98 46.39 44.85 Rôti d’épaule

Geschnetzeltes à la minute 48.93 50.25 51.60 51.81 Emincé à la minute

Schweinefleisch Viande de porc

Koteletts geschnitten 26.50 25.65 26.56 28.75 Côtelettes coupées

Stotzenplätzli 30.55 30.63 31.18 32.63 Tranches de la cuisse 

Schulterbraten 21.65 22.83 23.62 24.01 Rôti d’epaule

Lammfleisch Viande d’agneau

Gigot ohne Schlossbein 35.58 35.85 35.12 35.44 Gigot sans l’os du bassin

Koteletts geschnitten 45.83 46.80 46.26 46.35 Côtelettes coupées

Wurstwaren Produits carnés

Cervelas 15.61 15.66 15.71 16.36 Cervelas 

Wienerli 22.68 22.64 22.66 23.30 Viennes

Kalbsbratwurst 21.95 21.91 21.97 22.50 Saucisse à rôtir de veau

Landjäger 26.99 27.02 26.87 28.18 Gendarme

Geflügel* Volaille*

Poulet ganz, Inland frisch   9.26   7.29   8.59   9.11 Poulet entier, domestique frais

Pouletbrust, Inland frisch 31.18 30.93 30.52 30.50 Poitrine de poulet, domestique frais

Pouletschenkel, Inland frisch 11.63 11.05 12.02 11.83 Cuisses de poulet, domestique fraîches

Pouletflügeli, Inland frisch 13.15 12.65 12.53 12.92 Ailes de poulet, domestique fraîches 

Pouletbrust, Import frisch 17.05 17.82 19.00 19.28 Poitrine de poulet, d’importation frais 

* Quelle : BLW * Source: OFAG
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Aus dem Geschäftsbericht der Pensionskasse Metzger

Reform der 2. Säule

Weshalb braucht es eine Reform?
Seit der Einführung der obligatorischen beruflichen Vorsorge im Jahr 1985 
haben sich die demografischen und ökonomischen Rahmenbedingungen 
grundlegend geändert. Die Lebenserwartung in der Schweiz ist so hoch 
wie nie zuvor: Wurden im Jahr 1981 im Durchschnitt über einen Zeitraum 
von 14 Jahren Leistungen bezogen, sind es heute fast 20 Jahre bei den 
Männern und über 22 Jahre bei den Frauen. Als Folge davon muss das 
während der Erwerbstätigkeit in der beruflichen Vorsorge angesparte 
Altersguthaben heute länger für Rentenzahlungen herhalten.

Dem gegenüber sind die Inflation und die erwarteten nominalen An-
lagerenditen deutlich gesunken. Im Vorfeld der Einführung des BVG be-
trug die durchschnittliche Teuerung 3 bis 4 %. In den letzten zehn Jah-
ren lag die Inflation dagegen im Mittel bei etwa null. Ein rechnerisch 
korrekter Umwandlungssatz läge heute daher etwa bei 5 % anstatt bei 
den gesetzlich vorgeschriebenen 6,8 %. Die Differenz geht zulasten der 
jüngeren Generationen. Laut Oberaufsicht der beruflichen Vorsorge 
wurden in den letzten fünf Jahren im Mittel 6 bis 7 Milliarden Fran-
ken pro Jahr von den aktiven Versicherten zu den Rentenbeziehenden  
umverteilt.

Warum geht es nicht vorwärts?
Bereits 2010 hat das Schweizer Volk eine Senkung des Mindestum-
wandlungssatzes von 6,8 % auf 6,4 % an der Urne deutlich abgelehnt. 
2017 wurde die Grossreform «Altersvorsorge 2020», in welcher die 1. und 
2. Säule gemeinsam hätten reformiert werden sollen, ebenfalls abgelehnt. 
In der Vorlage enthalten war die Senkung des Mindestumwandlungs-
satzes von 6,8 auf 6 %.

Wo stehen wir heute?
Ende Dezember 2017 hat der Bundesrat die Gewerkschaften und Wirt-
schaftsverbände dazu aufgerufen, gemeinsam Lösungen für die Reform 
der zweiten Säule auszuarbeiten. Am 2. Juli 2019 präsentierten die 
drei nationalen Dachorganisationen der Arbeitnehmer und Arbeitge-
ber (Schweizerischer Arbeitgeberverband, Travail.Suisse und Schweize-
rischer Gewerkschaftsbund) ihren «Sozialpartnerkompromiss». Der eben-
falls an den Verhandlungen beteiligte Schweizerische Gewerbeverband 
trägt den Kompromiss nicht mit und hat ein eigenes Modell vorgelegt. 
Der Schweizerische Pensionskassenverband (ASIP) präsentierte bereits 
im Mai 2019 einen Vorschlag für eine Reform der beruflichen Vorsorge.

Extrait du rapport de gestion de la Caisse de pensions  
des Bouchers

Réforme du 2ème pilier

Pourquoi faut-il une réforme ?
Depuis l’introduction de la prévoyance professionnelle obligatoire en 1985, 
les conditions-cadre démographiques et économiques se sont modifiées 
en profondeur. L’espérance de vie en Suisse n’a jamais été aussi élevée : 
lorsqu’en 1981, on touchait en moyenne des prestations sur une durée de 
14 ans, on en est aujourd’hui à presque 20 ans chez les hommes et à plus 
de 22 ans chez les femmes. En conséquence, l’avoir de vieillesse épargné 
dans la prévoyance professionnelle durant l’activité professionnelle doit 
« tenir le coup » plus longtemps pour le paiement des rentes.

Face à cela, l’inflation et les rendements nominaux attendus des pla-
cements ont nettement baissé. A la veille de l’introduction de la LPP, le 
renchérissement des prix était en moyenne de 3 à 4 %. Durant les dix 
dernières années, l’inflation en revanche se situait en moyenne à env. 
zéro. D’où un taux de conversion correct se situerait arithmétiquement 
aujourd’hui vers 5 %, au lieu des 6,8 % prescrits par la loi. La différence va 
à la charge des plus jeunes générations. Selon la haute surveillance de la 
prévoyance professionnelle, durant les cinq dernières années, 6 à 7 mil-
liards de francs en moyenne par année ont été redistribués des assurés 
actifs aux personnes touchant des rentes.

Pourquoi n’avance-t-on pas ?
En 2010 déjà, le peuple suisse avait nettement rejeté aux urnes une dimi-
nution du taux de conversion de 6,8 à 6,4 %. En 2017, la grande réforme 
« Prévoyance vieillesse 2020 », dans laquelle le 1er et le 2ème pilier auraient 
dû être réformés conjointement a également été rejetée. Le projet com-
prenait l’abaissement du taux de conversion minimal de 6,8 à 6 %.

Où en sommes-nous aujourd’hui ?
A fin décembre 2017, le Conseil fédéral a appelé les syndicats et les asso-
ciations économiques à élaborer ensemble des solutions pour la réforme 
du deuxième pilier. Le 2 juillet 2019 trois organisations faîtières nationales 
des employés et des employeurs (Union patronale suisse, Travail.Suisse 
et Union syndicale suisse) ont présenté leur « compromis des partenaires 
sociaux ». L’Union suisse des arts et métiers, participante aux négocia-
tions également, ne soutient pas le compromis et a présenté son propre 
modèle. L’Association Suisse des Institutions de Prévoyance (ASIP) avait 
déjà présenté en mai 2019 une proposition pour une réforme de la pré-
voyance professionnelle.

Versicherungskommission
Commission d’assurance

Arbeitgebervertreter / Représentants des employeurs :
*	Rolf Büttiker, Präsident / Président	 Wolfwil	 2008
*	Olivier Jobin	 Brienz	 2015 
	 Kurt Widmer	 St.Gallen	 2017
	 Hugo Willimann	 Dagmersellen	 2005

Arbeitnehmervertreter / Représentants du personnel :
*	Giuseppina Meschi,  
	 Vizepräsidentin / Vice-présidente	 Zürich	 2011 
	 Beat Ungricht	 Herisau	 2017
*	Esther Wildi	 Attikon	 2009

Beisitzer ( ohne Stimmrecht ) / Membres-conseils ( sans voix )
*	�Michael Krähenbühl, proparis Vorsorge 

Gewerbe Schweiz	 Bern
*	Beat Hostettler, AXA 	 Winterthur

*	Katharina Zerobin	 Zürich

Durchführungsstelle / Geschäftsleitung
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*	Mitglieder des Ausschusses / Membres du comité
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Die Reformvorschläge im Vergleich
Gemeinsam an den Reformvorschlägen von den Sozialpartnern, vom 
Schweizerischen Gewerbeverband und vom ASIP ist, dass sie den 
Umwandlungssatz reduzieren, ohne das Leistungsniveau modellmäs
sig zu reduzieren. Bei Personen mit höheren Löhnen führen die drei 
Vorschläge bei den versicherten Leistungen zu vergleichbaren Resul-
taten. Unterschiede gibt es bei den tieferen Löhnen, wo der Vorschlag 
des Schweizerischen Gewerbeverbandes das heutige Niveau beibe-
hält, während der Vorschlag der Sozialpartner und das Modell des ASIP  
das Leistungsziel erhöhen.

Unterschiedlich sind auch die Kosten: Die Sozialpartner schätzen die 
jährlichen Zusatzkosten für ihren Kompromissvorschlag auf 2,7 Milliar-
den Franken. Ihr Modell wäre demnach das teuerste. Der Schweizerische 
Gewerbeverband schätzt die Kosten für sein Modell auf 1,5 Milliarden 
Franken. Das Modell des ASIP liegt mit geschätzten 2,1 Milliarden Fran-
ken dazwischen. Zum Vergleich: Für die Altersreform 2020 wurden Zu-
satzkosten von 2,3 Milliarden pro Jahr geschätzt.

Der Bundesrat hat den «Sozialpartnerkompromiss» am 13. Dezember 
2019 in die Vernehmlassung geschickt. Das auffallendste Element des 
Kompromissvorschlags bildet die Kompensationsmassnahme in Form 
eines Rentenzuschlages von anfänglich 200 Franken, der im Umlagever-
fahren finanziert werden soll und ein wesensfremdes Element in die im 
Kapitaldeckungsverfahren finanzierte 2. Säule einführt. Wenig überra-
schend ist darüber eine heftige Diskussion entbrannt und die Meinun-
gen gehen weit auseinander. Bei einer Umsetzung wäre es die zweite 
flächendeckende Erhöhung der Lohnabzüge, nachdem das Volk 2019 dem 
AHV-Steuer-Deal und somit einer Anhebung der AHV-Beiträge ab 2020 
um 0,3 % zugestimmt hat.

Parteien und Verbände sind gefordert, eine mehrheitsfähige Lösung 
für die dringend nötige Reform der beruflichen Vorsorge zu finden, 
damit der Reformstau gelöst und die 2. Säule nachhaltig stabilisiert  
werden kann.

Deckungsgrad der Pensionskasse Metzger
Die Pensionskasse Metzger ist gesund und sicher. Die versicherungs-
technischen Risiken Alter, Tod und Invalidität sind vollständig ausfinan-
ziert und reserviert. Ein anschaulicher Gradmesser der aktuellen Lage 
einer Pensionskasse ist der Deckungsgrad. Per 31. Dezember 2019 be-
trägt der Deckungsgrad der Pensionskasse Metzger erfreuliche 113,7 % 
(Vorjahr 111,7 %).

Beim ausgewiesenen Deckungsgrad besteht zusätzlich ein qualitativer 
Unterschied zum Deckungsgrad einer autonomen Pensionskasse. Das 
Vermögen ist weitgehend bei einem schweizerischen Lebensversicherer-
Pool rückgedeckt, ohne Anlagerisiko angelegt und mit einer garantierten 
Verzinsung unterlegt. Zusätzlich besteht eine Liquiditätsgarantie hin-
sichtlich der Versicherungsleistungen.

Verzinsung der Altersguthaben: 1,75 %
Hinweise auf die Sicherheit einer Pensionskasse gibt auch die Verzinsung 
der Altersguthaben. Der vom Bundesrat für die Verzinsung des obligato-
rischen Altersguthabens beschlossene Mindestzinssatz beträgt für das 
Jahr 2020 1 %. Die solide finanzielle Situation der Pensionskasse Metzger 
ermöglicht es uns, das obligatorische sowie überobligatorische Alters-
guthaben im Jahr 2020 mit 1,75 % (Vorjahr 1,75 %) zu verzinsen.

Weitere Informationen
Die Pensionskasse informiert ihre Versicherten jährlich über die 
Leistungsansprüche, den koordinierten Lohn, den Beitragssatz, das 
Altersguthaben und den Umwandlungssatz. 

Zusätzlich können die Betriebe und Versicherten Informationen je-
derzeit auf der Webseite der AHV- und Pensionskasse abrufen. Die ge-
nehmigte Jahresrechnung 2019 und der Jahresbericht sind ebenfalls ab 
Juni 2020 auf unserer Internetseite www.ahvpkmetzger.ch einsehbar.

Unseren Mitgliedern danken wir für das uns und unserer Arbeit ent-
gegengebrachte Vertrauen. Wir freuen uns, für Ihre Anliegen und Be-
dürfnisse da zu sein.

Comparaison des propositions de réforme
Ce qu’il y a de commun aux propositions de réforme des partenaires 
sociaux, de l’Union suisse des arts et métiers et de l’ASIP, c’est qu’ils ré-
duisent le taux de conversion, sans diminuer, selon le modèle, le niveau 
des prestations. Chez les personnes à plus haut revenu, les trois propo-
sitions mènent à des résultats comparables dans les prestations assu-
rées. Il y a des différences dans les salaires plus bas, où la proposition de 
l’Union suisse des arts et métiers maintient le niveau actuel, alors que la 
proposition des partenaires sociaux et le modèle de l’ASIP augmentent 
l’objectif de performance.

Les coûts aussi sont différents : les partenaires sociaux estiment les 
coûts supplémentaires annuels pour leur proposition de compromis à 
2,7 milliards de francs. Leur modèle serait en conséquence le plus cher. 
L’Union suisse des arts et métiers estime les coûts à 1,5 milliards de francs 
pour son modèle. Le modèle de l’ASIP se situe entre deux avec un coût 
estimé à 2,1 milliards de francs. En comparaison : pour la réforme vieillesse 
2020, on avait estimé les coûts supplémentaires à 2,3 milliards par an. 

Le Conseil fédéral a mis le « compromis des partenaires sociaux » le 
13 décembre 2019 en consultation. L’élément le plus frappant de la pro-
position du compromis est la mesure de compensation sous forme d’un 
complément de rente de 200 francs initialement, qui doit être financé 
dans le système de répartition et qui introduit un élément incompatible 
au régime de capitalisation qui finance le 2ème pilier. Il est peu étonnant 
dès lors que d’âpres débats se soient engagés et que les avis divergent 
fortement. En cas de réalisation, ce serait la deuxième hausse généralisée 
de déductions des salaires, après que le peuple a approuvé l’arrangement 
de la réforme fiscale et du financement de l’AVS, et donc, une hausse de 
0,3 % des cotisations AVS dès 2020.

Partis et associations sont appelés à trouver une solution apte à réunir 
une majorité pour la réforme nécessaire urgente de la prévoyance pro-
fessionnelle, afin que le blocage de la réforme puisse se dénouer et que 
le 2ème pilier puisse être stabilisé durablement.

Degré de couverture de la Caisse de pensions des Bouchers
La Caisse de pensions des Bouchers est saine et sûre. Les risques actua-
riels âge, décès et invalidité sont intégralement financés et réservés. Un 
indicateur parlant de la situation actuelle d’une caisse de pensions est 
son degré de couverture. Au 31. décembre 19, le degré de couverture de 
la Caisse de pensions des Bouchers se monte à un réjouissant 113,7 % 
(année précédente, 111,7 %).

Au degré de couverture indiqué s’ajoute une différence qualitative au 
degré de couverture d’une caisse de pensions autonome. La fortune est 
en grande partie réassurée auprès d’un pool suisse d’assureurs sur la vie, 
placée sans risques de placement et soumise à une rémunération garan-
tie. De plus, il existe une garantie des liquidités en ce qui concerne les 
prestations d’assurance.

Rémunération des avoirs de vieillesse : 1,75 %
La rémunération des avoirs de vieillesse donne également des indications 
sur la sûreté d’une caisse de pensions. Le taux d’intérêt minimal décidé par 
le Conseil fédéral pour la rémunération de l’avoir de vieillesse obligatoire 
est de 1 % pour l’année 2020. La solide situation financière de la Caisse 
de pensions des Bouchers nous permet de rémunérer l’avoir de vieillesse 
obligatoire, ainsi que surobligatoire, à 1,75 % (année précédente, 1,75 %).

Autres informations
La Caisse de pensions informe ses assurés une fois par année sur les 
droits aux prestations, le salaire coordonné, le taux de cotisation, l’avoir 
de vieillesse et le taux de conversion.

De plus, les entreprises et les assurés peuvent consulter à tout moment 
les informations sur le site web de la caisse AVS et de pensions. Le compte 
annuel approuvé de 2019 et le rapport annuel se trouveront également sur 
notre page internet dès juin 2020 sous www.ahvpkmetzger.ch 

Nous remercions nos membres de la confiance qu’ils nous témoignent 
et de celle accordée à notre travail. C’est avec plaisir que nous sommes 
là pour répondre à vos demandes et à vos besoins.
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Aus dem Geschäftsbericht der AHV-Kasse Metzger

Geschäftstätigkeit, Allgemeines
Die AHV-Kasse Metzger führt als Dienstleistungszentrum für 

die Metzger bei den angeschlossenen Betrieben die AHV, 

die berufliche Vorsorge und in vielen Kantonen auch die 

Familienzulagen durch. Diese Konzentration von Aufgaben bewährt sich 

seit langem und vermindert den administrativen Aufwand bei den ange-

schlossenen Betrieben erheblich. Ebenfalls dem Zweck der administra-

tiven Vereinfachung und zur schnelleren, papierlosen Abwicklung dient 

unsere E-Business-Plattform. Das bekannte und bewährte PartnerWeb 

wurde abgelöst durch «connect». Die neue Plattform «connect» ist über-

sichtlicher gestaltet und einfacher zu bedienen.

Anpassung der Beiträge und Leistungen der 1. Säule auf 2020
Auf den 1. Januar 2020 wurde der AHV/IV/EO-Beitrag für Arbeitneh-

mende und Arbeitgeber um 0,3 % von 10,25 % auf 10,55 % erhöht. Dies 

aufgrund des Inkrafttretens des Bundesgesetzes über die Steuerreform 

und die AHV-Finanzierung (STAF). Auch die AHV/IV/EO-Beitragssätze und 

die Grenzbeträge für Selbständigerwerbende und Nichterwerbstätige 

wurden entsprechend erhöht. Die AHV/IV-Renten blieben unverändert. 

Mitarbeitende (Lernende) mit Jahrgang 2002 werden in der AHV ab 2020 

erstmals beitragspflichtig. 

Finanzielles
Die AHV-Kasse hat 2019 von den Betrieben und Selbständigen insgesamt 

rund 80,1 Millionen Franken an Beiträgen erhalten und an Versicherte 

rund 124,7 Millionen Franken als Renten und Taggelder ausbezahlt. So-

wohl die Summen der Einkommen als auch diejenigen der Leistungen 

verlaufen sehr stabil. Der Ausgabenüberhang von 44,6 Millionen Fran-

ken widerspiegelt die Altersstruktur und das Einkommensniveau in der 

Branche: Die einbezahlten Beiträge reichen nicht zur Finanzierung der 

«eigenen» Renten aus und werden durch den AHV-Fonds ergänzt.

Die Verwaltungskostenrechnung schliesst im Jahr 2019 erfreulich ab. 

Die positive Entwicklung der Finanzmärkte ermöglicht es der Kasse, auf 

den Anlagen der Reserve Buchgewinne zu verbuchen. 

Die Reserve der Kasse entspricht etwa einer Jahresausgabe bei den 

Verwaltungskosten. Das Anlagevermögen (Verwaltungsgebäude, Büro-

mobiliar, Informatik) ist in einem guten Zustand und wird laufend den 

Erfordernissen angepasst. Es ist weitgehend abgeschrieben.

Der Ausgleichsfonds AHV/IV/EO hat das Anlagejahr 2019 mit einem 

Rekordergebnis abgeschlossen, die Nettorendite beträgt 10,22 %. Da-

Extrait du rapport de gestion de la Caisse AVS  
des Bouchers

Activité commerciale, généralités
La Caisse AVS des Bouchers, en tant que centre de services 

réservé aux Bouchers, applique les mesures de l’AVS, de la 

prévoyance professionnelle et, dans de nombreux cantons, celles des 

allocations familiales, dans les entreprises qui lui sont affiliées. Cette 

concentration de tâches fait ses preuves depuis longtemps déjà et réduit 

considérablement les tâches administratives dans les entreprises affi-

liées. Notre plate-forme E-Business a aussi pour but la simplification et le 

déroulement plus rapide, sans support papier, du travail administratif. Le 

fameux PartnerWeb, qui a fait ses preuves, a été relayé par « connect ». 

Cette nouvelle plate-forme est configurée plus clairement et est d’un 

maniement plus simple. 

Adaptation des cotisations et des prestations du 1er pilier  
pour 2020
Au 1er janvier 2020, la cotisation AVS/AI/APG a été augmentée de 0,3 %, 

de 10,25 % à 10,55 %, pour les salariés et pour les employeurs. Ceci en 

raison de l’entrée en vigueur de la loi fédérale sur la réforme fiscale et 

du financement de l’AVS (RFFA). Les taux de cotisation AVS/AI/APG et 

les montants-limites pour les indépendants et les personnes sans ac-

tivité lucrative ont aussi été augmentés en conséquence. Les rentes 

AVS/AI sont restées inchangées. Les collaborateurs (apprentis) nés en 

2020 sont soumis à l’obligation de cotiser à l’AVS pour la première fois  

dès 2020.

Finances
En 2019, la caisse AVS a perçu en tout, environ 80.1 millions de francs en 

cotisations auprès des entreprises et des indépendants et a versé aux 

assurés environ 124.7 millions de francs à titre de rentes et d’indemnités 

journalières. Les sommes des revenus, tout comme celles des presta-

tions aussi, se déroulent de manière très stable. Le surplus de dépenses 

de 44.6 millions de francs reflète la structure d’âge et le niveau de revenu 

dans la branche : les cotisations payées ne suffisent pas au financement 

des « propres » rentes et sont complétées par le fonds AVS.

Le compte des frais administratifs clôt de manière réjouissante en 2019. 

L’évolution des marchés financiers permet à la Caisse d’enregistrer des 

bénéfices comptables sur les placements de la réserve. 

La réserve de la caisse correspond à peu près à une dépense annuelle 

dans les frais administratifs. L’actif immobilisé (bâtiment administratif, 
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mit kann das negative Umlageergebnis von 2019 aufgefangen werden. 

Ab 2020 kommen die zusätzlichen Mittel aus der angenommenen STAF-

Vorlage, welche dann das Umlageergebnis für ungefähr vier Jahre aus-

gleichen. Danach fallen die Ergebnisse wieder negativ aus, wenn keine 

Massnahmen zur Stabilisierung der AHV umgesetzt werden.

Ausblick
Stabilisierung der AHV (AHV21): Der Bundesrat hat die Botschaft zur 

AHV21 am 28. August 2019 verabschiedet. Das Geschäft wird 2020 durch 

die Räte beraten werden. Die Vorlage nimmt verschiedene Elemente aus 

der abgelehnten Reform der Altersvorsorge 2020 wieder auf. Ziel der Vor-

lage ist die Sicherung der Finanzierung der AHV sowie die Gewährleistung 

des Rentenniveaus. Vorgesehen ist die Angleichung des Referenzalters 

für Frauen und Männer auf 65 Jahre mit Ausgleichsmassnahmen für die 

Frauen, weiter die Flexibilisierung des Rentenbezugs und eine Zusatz-

finanzierung zu Gunsten der AHV durch Erhöhung der Mehrwertsteuer.

mobilier de bureau, informatique) est en bon état et est constamment 

adapté aux exigences. Il est en grande partie amorti. 

Le fonds de compensation AVS/AI/APG a clôturé l’année de placement 

2019 avec un résultat record, le rendement net se monte à 10,22 %. Ceci 

permet d’absorber le résultat négatif de la répartition en 2019. Dès 2020 

les moyens supplémentaires, issus du projet accepté de la RFFA, viendront 

s’y ajouter et équilibreront pour environ 4 ans le résultat de la répartition. 

Ensuite les résultats seront à nouveau négatifs, si aucune mesure visant 

à stabiliser l’AVS n’est mise en pratique.

Perspectives
Stabilisation de l’AVS (AVS 21) : le Conseil fédéral a adopté le message sur 

l’AVS 21 le 28. août 2019. L’objet sera traité en 2020 par les conseillers. 

Le projet reprend divers éléments de la réforme rejetée de la prévoyance 

vieillesse 2020. L’objectif du projet est la sécurisation du financement de 

l’AVS, ainsi que la garantie du niveau des rentes. Il est prévu d’harmoni-

ser l’âge de référence pour les femmes et les hommes à 65 ans avec des 

mesures de compensation pour les femmes. Ensuite, flexibiliser le verse-

ment de la rente et un financement supplémentaire en faveur de l’AVS par 

l’augmentation de la taxe à la valeur ajoutée.
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Bereich Treuhand
Die grosse Zahl der Betriebsschliessungen in der Branche, sei es aus 

persönlichen oder aus wirtschaftlichen Gründen, hat auch bei der MT 

wieder zu einer Abnahme der Anzahl Buchhaltungsmandate geführt. 

Durch die laufend abnehmende Zahl von Verbandsmitgliedern sinken 

die Umsätze aus den traditionellen Dienstleistungsaufträgen Buchhal-

tungen und Steuern mit den Betrieben aus der Fleischbranche. Dafür 

werden immer mehr die Zusatzdienstleistungen der MT wie Lohnabon-

nement, Kreditorenverarbeitung und Spezialberatungen in Anspruch  

genommen.

Die Digitalisierung erfasst zunehmend nicht nur die Buchhaltung, son-

dern die gesamte Rechnungslegung. Die fachliche 

Ausbildung, die Beherrschung der gesetzlichen An-

forderungen und das Verständnis der Zusammen-

hänge im Rechnungswesen sind wichtige Schwer-

punkte für Mitarbeitende in der Buchhaltung. Im 

Zuge der Automatisierung und Digitalisierung ist 

aber eine Veränderung des Berufsbildes im Gange: 

Routineaufgaben und manuelle Tätigkeiten werden noch stärker durch 

Buchhaltungs-Softwares abgelöst.

Somit muss man sich neben den fachlichen Kompetenzen auch soft-

ware- und lösungsspezifische Kompetenzen aneignen. Mitarbeitende 

müssen ganzheitlich, komplexer und vernetzter denken und beurteilen. 

Sie müssen die Lösungen, mit denen sie arbeiten oder arbeiten wollen, 

kennen und in der Lage sein, Prozessabläufe so zu beschreiben, dass 

diese abgebildet und eingebaut werden können.

Der Empfang und der Versand von Rechnungen erfolgt heute noch 

grösstenteils auf Papier per Post. Wenn aber bereits die Rechnungen, 

sowohl die Eingänge wie die Ausgänge, automatisch verarbeitet wer-

den würden, könnte auch die Buchhaltung tagesaktuell abgeschlossen 

werden. Die automatisierte Zahlungseingangsverbuchung auf der Basis 

von VESR und QR-Code ist bereits weit verbreitet und Bankauszugsver-

buchungen aufgrund von digitalen Bankauszügen sind bereits einfach 

möglich. Die Zeitersparnis gegenüber der herkömmlichen buchhalte-

rischen Erfassung ist enorm.

In einem vollautomatisierten System werden die Rechnungen, 

E-Rechnungen oder QR-Rechnungen erzeugt und anschliessend auto

matisch archiviert. Somit ist die Rechnung schon bei der Erstellung 

digitalisiert und muss nicht erst eingescannt oder an anderer, sepa-

rater Stelle digitalisiert werden. Um die Prozesse bis zum Schluss des 

Geschäftsvorganges optimal zu gestalten, ist es am effizientesten, alle 

Dokumente auch elektronisch zu archivieren. Ein elektronisches Ar-

chiv ist ein System, bei dem Informationen und Dokumente vollstän-

dig auf dem Rechner archiviert sind. Wesentliche Komponenten sol-
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Secteur Fiduciaire	
C’est à nouveau le grand nombre de fermetures d’entreprises dans la 

branche – que ce soit pour des raisons personnelles ou économiques – 

qui a conduit cette année encore à une baisse du nombre des mandats 

de comptabilité chez MT. En raison du nombre en diminution constante 

des membres de l’Union, le chiffre d’affaires des mandats de service tra-

ditionnels de comptabilité et de fiscalité réalisés avec les entreprises de 

la branche carnée a encore diminué. A l’inverse toujours plus de services 

complémentaires de MT sont très demandés, tels qu’abonnements pour 

les salaires, traitement des créanciers et conseils spéciaux.

Et il n’y a pas que la comptabilité qui est toujours plus concernée par 

l’informatisation, mais bien tout ce qui touche aux questions financières. 

La formation professionnelle, la connaissance approfondie des exigences 

légales et la compréhension de tout ce qui touche à la 

comptabilité sont des domaines spécifiques importants 

pour les collaborateurs de la comptabilité. Mais avec l’au-

tomatisation et l’informatisation de ces domaines, une 

modification en profondeur du profil professionnel est en 

cours. Les tâches routinières et les activités manuelles 

sont toujours plus souvent prises en charge par les pro-

grammes de comptabilité.

C’est ainsi que, en plus des compétences professionnelles, il faut aussi 

acquérir la connaissance des programmes ainsi que des compétences 

spécifiques aux solutions proposées. Les collaborateurs doivent penser 

et évaluer leurs tâches de manière toujours plus globale et complexe. Ils 

doivent connaître les solutions avec lesquelles ils travaillent ou veulent 

travailler et être en mesure de décrire les déroulements des processus 

afin de pouvoir les reproduire et les intégrer. 

La réception et l’envoi des factures se fait aujourd’hui encore en majo-

rité sur papier et par la poste. Mais si les factures, aussi bien entrantes 

que sortantes, étaient traitées par l’informatique, on aurait la possibilité 

de clôturer la comptabilité au jour le jour. L’enregistrement automatisé des 

paiements entrants sur la base de VESR et de codes QR est déjà largement 

répandu, et il y a moyen de comptabiliser facilement les relevés bancaires 

grâce à la numérisation. Cela permet d’énormes économies de temps par 

rapport au mode de relevé comptable habituel.

Dans un système entièrement automatisé, les factures, e-factures ou 

factures QR sont établies puis automatiquement archivées. La facture 

est ainsi déjà numérisée au moment de sa rédaction et ne doit plus être 

d’abord scannée ou numérisée ailleurs, à un endroit séparé. Afin d’orga-

niser les processus de manière optimale de bout en bout, le moyen le 

plus efficace est d’archiver également tous les documents dans l’élec-

tronique. Le classement électronique est un système qui permet d’archi-

ver l’ensemble des informations et des documents dans l’ordinateur. Les 

composants essentiels de ce type de système de gestion des documents 

sont le système de stockage garanti des données conservées et un sys-
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cher Dokumenten-Management-Systeme sind das Ablagesystem zur 

gesicherten Speicherung archivierter Daten und ein Erfassungs- sowie  

Such-System, das die Möglichkeit zu Volltextrecherchen und die Archi-

vierung erlaubt.

Gesetzlich geforderte Aufbewahrungsformen, -richtlinien und -fristen 

sind natürlich zu erfüllen. Unter anderem müssen die elektronischen 

Rechnungen über die gesamte Dauer der Aufbewahrungspflicht lesbar 

und die Echtheit der Herkunft muss gewährleistet sein. Dafür muss ein 

revisionssicheres elektronisches Archiv eingerichtet werden. Dessen 

Vorteil ist, dass die Daten aus den Dokumenten zu jedem Zeitpunkt an-

gezeigt und offengelegt werden können.

Die MT ist mit ihrer modernen und laufend den Neuerungen ange-

passten Software bereits gut gerüstet, sich diesen Anforderungen zu 

stellen und so ihre Kunden möglichst effizient zu bedienen.

Bereich UBB (Unternehmens- und Betriebsberatung)
Die Nachfrage nach Beratung, sowohl in betriebswirtschaftlichen wie auch 

in fachtechnischen Fragen, ist weiterhin sehr gross. Die gewerblichen Be-

triebe müssen sich zunehmend mit administrativem Mehraufwand – nicht 

zuletzt hervorgerufen durch gesetzliche Zusatzanforderungen – herum

schlagen. Die teilweise prekäre Personalsituation und der verschärfte 

Preisdruck machen der ganzen Fleischbranche Sorgen. Das breit abge-

stützte Know-how der MT-Fachberater kommt voll zum Tragen. Ob Kalku

lationslösungen, Analysen von Erfolgsrechnungen und Bilanzen mit an-

schliessenden Optimierungsvorschlägen oder Nachfolgeregelungen; die 

Spezialisten sind gefordert und geniessen in der Branche den Ruf hoher  

Fachkompetenz.

Im Jahr 2019 wurden an 15 Stichtagen neue Preislisten versandt. Die 

möglichst umgehende Umsetzung der Verkaufspreise an der Verkaufs-

front ist von essenzieller Bedeutung für die Betriebe, nur so können sie 

konkurrenzfähig bleiben. Die ganzjährige Unterstützung von fachtech-

nischen Fragen bis hin zu Marketingmassnahmen sind wichtige Eckpfei-

ler dieser Dienstleistungen. Die individuelle telefonische Unterstützung 

durch die Fachberater ermöglicht es den Abonnenten, rasche Entschei-

dungen zu treffen.

Die Fachberater der UBB sind als Referenten sowohl in der Berufs-

prüfung in Bern und Bazenheid wie auch in HFP-Vorbereitungskursen 

in Spiez und den Meisterprüfungen im Einsatz und helfen so mit, dass 

in der Branche gut ausgebildete Fachkräfte dereinst fähig sein werden, 

selbständig einen Betrieb zu führen oder in der Industrie eine Stelle als 

kompetente Führungskraft anzunehmen.

Die Dienstleistungen in den Bereichen Verkehrswert-, Mietwert-, Mobi-

liarschätzungen und Mietvertragsrecht sind ausserordentlich beliebt. Die 

Nachfrage im Berichtsjahr nach dieser Dienstleistung war etwas tiefer, 

hängt sie doch stets von den Einzelbedürfnissen wie Nachfolgeregelung, 

Verkaufsabsichten usw. ab. Gerade im Zusammenhang mit den Nachfol-

geregelungen sind diese Dienstleistungen für die Mandanten äusserst 

hilfreich, zumal die angebotenen Metzgereiliegenschaften sehr zahl-

reich sind und das Interesse daran eher spärlich bleibt. Dank den stets 

aktuell gehaltenen Interessenten- und Angebotslisten können immer 

wieder wertvolle Kontakte hergestellt oder sogar angebotene Objekte 

vermittelt werden.

Personalbestand
Die MT beschäftigte an den zwei Geschäftsstellen 27 Personen (Stand 

31.12.2019). In der Zahl enthalten sind 10 Teilzeitangestellte mit 50 %- bis 

89 %-Pensum und 3 regelmässig mitarbeitende Aushilfen. Rechnet man 

die Teilzeitquoten um, so waren dies insgesamt 22,65 Vollzeitstellen.

tème de saisie et de recherche qui propose la possibilité de recherche de 

texte intégral et d’archivage.

Il va de soi que les modes, directives et délais de conservation prévus 

par la loi doivent être respectés. C’est ainsi que les factures électroniques 

doivent rester accessibles pendant toute la durée prévue par l’obligation 

légale, et l’authenticité de leur origine doit être garantie. Pour cela il faut 

installer un système d’archivage électronique à l’épreuve des mises à jour. 

Son avantage est que les données tirées des documents peuvent en tout 

temps être affichées et divulguées.

MT est déjà bien équipée de ces programmes informatiques modernes 

et régulièrement adaptés aux nouveautés, et elle est en mesure de faire 

face à ces exigences et servir ainsi ses clients le plus efficacement possible.

Secteur CEE (Conseils d’entreprise et d’exploitation)
La demande pour les conseils d’entreprise touchant aussi bien à l’exploi-

tation qu’aux techniques professionnelles reste très importante. Les en-

treprises artisanales sont toujours plus confrontées à un travail adminis-

tratif croissant – dû entre autres aux exigences légales en toujours plus 

grand nombre. La situation parfois précaire en matière de personnel et 

la pression croissante sur les prix causent des soucis à toute la branche 

carnée, des domaines où les vastes connaissances des conseillers de MT 

interviennent favorablement. Que ce soit pour des solutions de calcul des 

prix, des analyses des comptes de résultats et des bilans avec des propo-

sitions d’optimisation, ou des successions, les spécialistes sont deman-

dés dans la branche en raison de leur réputation de grande compétence 

professionnelle.

En 2019 il a eu 15 envois de nouvelles listes de prix. La mise en place 

aussi rapide que possible des prix au front de la vente est d’une importance 

capitale pour les entreprises, car c’est ainsi seulement qu’elles peuvent 

rester compétitives. Le soutien tout au long de l’année pour les questions 

de technique professionnelle et jusqu’aux mesures de marketing sont des 

éléments importants de ces services, et le soutien téléphonique indivi-

duel par nos conseillers spécialisés permet aux abonnés de prendre leurs 

décisions rapidement.

Les conseillers du secteur CEE participent aussi bien à l’examen pro-

fessionnel à Berne et Bazenheid que lors des cours de préparation à l’EPS 

à Spiez et aux examens de maîtrise eux-mêmes. Ils contribuent ainsi à 

faire que des professionnels bien formés dans la branche seront un jour 

capable de gérer une entreprise de manière indépendante, ou d’occuper 

avec compétence un poste de cadre dirigeant dans l’industrie.

Nos prestations dans les secteurs de la valeur marchande et locative, 

des estimations foncières et des contrats de location sont extrêmement 

appréciées. En 2019 la demande pour ces services a été légèrement plus 

faible, mais cela dépend chaque fois des besoins individuels tels que règle-

ments de succession, intentions de vente, etc. Ces prestations sont très 

utiles pour nos mandants en particulier à l’occasion des règlements de 

successions, d’autant que les boucheries-charcuteries proposées sur le 

marché sont très nombreuses, alors que la demande reste plutôt modeste. 

Grâce à nos listes de personnes intéressées et d’offres constamment 

mises à jour nous parvenons souvent à établir de nouveaux contacts très 

utiles, ou même à négocier des objets proposés.

Effectifs
Dans ses deux succursales MT a employé 27 personnes (situation au 

31.12.2019). Ce chiffre comprend 10 employés à temps partiel avec une 

durée de travail entre 50 % et 89 % et 3 auxiliaires engagés régulière-

ment. Si l’on tient compte des temps partiels, on obtient ainsi un total de 

22,65 postes à plein temps.
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Aus dem Geschäftsbericht 2019  
(Kommentar des Verwaltungsratspräsidenten)

Werte schätzen, Wert schöpfen
Erfolg hat viele Ursachen. Zu den wichtigsten gehören engagierte Mitar-

beitende, exzellentes Fachwissen, beständige Kundenbeziehungen und 

starke Unternehmenswerte. Im Geschäftsjahr 

2019 haben wir diese und weitere Komponen-

ten so harmonisiert, dass wir ein positives Ge-

samtergebnis vorlegen und Rückvergütungen 

von 1 Million Franken ausbezahlen können.

Bewährte Qualität trägt einen neuen Namen
Vor stolzen 118 Jahren wurde die «Metzger Unfall» als Selbsthilfeorgani-

sation der Metzgermeister gegründet. Schon damals war den Initianten 

klar: Nur wer zusammenhält, bleibt stark. Diesen Solidaritätsgedanken 

haben wir über all die Jahre verfeinert. Heute betreuen wir einen breiten 

Fächer an Branchen, denen wir unsere fundierte Erfahrung im Versiche-

rungswesen und im Umgang mit kleinen und mittelgrossen Gewerbe

betrieben zunutze machen. 

Nun bringen wir dieses Können auch handelsrechtlich zum Ausdruck: 

Seit dem 6. Januar 2020 firmieren wir unter dem Namen «Branchen Ver-

sicherung Genossenschaft», kurz BV. Gleichzeitig haben wir unseren 

Auftritt einem sanften Redesign unterzogen.

Für unsere Versicherungsnehmer ändert sich ausser dem Absender 

der Geschäftskorrespondenz nichts. Nach wie vor profitieren sie von un-

serer enormen Branchenerfahrung und werden im Schadenfall ebenso 

unbürokratisch wie persönlich betreut. Unsere Versicherungsberater 

arbeiten provisionsunabhängig, was unüblich ist. Unsere Produkte und 

Dienstleistungen passen mehr denn je exakt zu den Bedürfnissen und 

Branchen unserer Mitglieder. Und schliesslich zahlen wir Jahr für Jahr 

Rückvergütungen aus.

Erfreuliches Geschäftsjahr 2019 trotz erhöhtem 
Schadenaufwand
Das Berichtsjahr 2019 weist ganz wörtlich Höhen und Tiefen auf. Einer-

seits konnten wir das Prämienvolumen signifikant steigern, andererseits 

belastete die erhöhte Anzahl Schadenfälle mit hohen Schadenzahlungen 

und teilweise substanziellen Einzelleistungen das Jahresergebnis wesent-

lich. Zudem mussten wir die versicherungstechnischen Rückstellungen 

zur Finanzierung der Senkung des technischen Zinssatzes im UVG weiter 

aufstocken. So manifestiert sich das versicherungstechnische Resultat 

in einer Combined Ratio von 104,7 %. Dank erfreulicher Erträge aus den 

Extrait du rapport annuel 2019  
(Commentaire du président du conseil d’administration)

Promouvoir les valeurs, créer de la valeur
Les facteurs de succès sont nombreux. Parmi les plus importants, on peut 

citer le dévouement des collaborateurs, l’excellence des connaissances 

spécialisées, la pérennité des relations avec les 

clients et l’attachement à des valeurs d’entre-

prise fortes. Au cours de l’exercice 2019, nous 

avons su harmoniser ces facteurs de succès 

et d’autres atouts clés au point que nous pou-

vons nous enorgueillir aujourd’hui d’un résultat 

d’ensemble positif et verser des ristournes à hauteur de 1 million de francs.

Un nouveau nom pour une qualité inchangée
Il y a 118 ans étaient fondées les « Assurances-Bouchers » dans l’esprit 

d’une organisation d’entraide des maîtres-bouchers. À cette époque déjà, 

ses fondateurs avaient compris une chose : seule l’union fait la force. C’est 

cette idée de solidarité que nous avons affinée au fil des ans. Aujourd’hui, 

nous accompagnons un large éventail de métiers en leur faisant profiter 

de notre solide expérience dans le domaine de l’assurance et en matière 

de relations avec les petites et moyennes entreprises. 

Entre-temps, nous avons formalisé cette expertise en inscrivant notre 

entreprise au registre du commerce : depuis le 6 janvier 2020, nous opé-

rons en effet sous la raison sociale « Coopérative d’assurance des mé-

tiers ». Dans le même temps, nous avons offert un léger lifting à notre 

identité visuelle.

Pour nos assurés, rien ne change, à l’exception de la dénomination de 

l’expéditeur dans la correspondance commerciale. Nos assurés continuent 

de bénéficier de notre énorme expérience dans leurs branches respectives 

et, en cas de sinistre, ils pourront compter demain comme aujourd’hui sur 

un soutien à la fois personnel et exempt de lourdeurs bureaucratiques. 

Contrairement à la pratique courante, nos conseillers en assurance ne 

travaillent pas sur la base de commissions. Plus que jamais, nos produits 

et services répondent exactement aux besoins et aux profils des métiers 

de nos membres. Enfin, nous versons des ristournes année après année.

Un exercice financier 2019 réjouissant malgré  
une hausse des charges pour sinistres
L’année sous revue affiche littéralement des hauts et des bas. Si nous 

avons effectivement augmenté le volume des primes, le nombre élevé de 

sinistres avec, à la clé, des paiements élevés et, parfois, des prestations 

individuelles substantielles a toutefois énormément pesé sur le résultat 
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annuel. Nous avons dû par ailleurs augmenter à nouveau les provisions 

techniques afin de financer la baisse du taux d’intérêt technique de l’ac-

tivité LAA. Le résultat actuariel se traduit ainsi par un ratio combiné de 

104,7 %. Grâce à des revenus de placements réjouissants sur les titres et 

les biens immobiliers, nous avons clôturé l’exercice 2019 avec un bénéfice. 

Sous réserve de l’approbation des comptes par l’assemblée générale 

du 13 mai 2020, nos assurés pourront bénéficier du succès de notre en-

treprise pendant l’année en cours grâce à des ristournes à hauteur de 

1 million de francs.

Les fruits d’une nouvelle gestion
Depuis le 1er janvier 2019, Daniel Stettler est le nouveau CEO. Doté de 

l’énergie d’un jeune entrepreneur et avec l’aide d’une équipe performante, 

il a su dynamiser notre entreprise et combler des lacunes en matière de 

compétences. Par ailleurs, nous sommes ravis que Corinne Stettler ait 

rejoint nos rangs en octobre dernier au poste de Chief Operating Officer. 

Première femme à intégrer la direction, cette experte-comptable diplô-

mée est désormais responsable de la gestion des départements Finances, 

Risk Management & Compliance, Informatique et Projets.

Ce qui nous tient à cœur
Grâce à ces innovations et à d’autres avancées, l’exercice 2019 aura été 

une année de transformation. Nos valeurs d’entreprise s’inscrivent pleine-

ment dans ce processus de transformation. L’estime de chacune et de cha-

cun, mais aussi de tout ce qui nous tient à cœur, en fait partie. Notre rap-

port annuel reflète véritablement les valeurs matérielles et émotionnelles 

de nos interlocuteurs et montre à quel point ces dernières peuvent être 

variées et passionnantes. En fin de compte, l’assurance de ce qui importe 

tant à nos assurés, à nos partenaires commerciaux et à nos collaborateurs 

nous tient également à cœur au même titre. Car cette assurance, cette 

sécurité, est précisément notre véritable objectif d’entreprise.

Merci à vous !
Ce résultat annuel positif de 2019 et la fidélité indéfectible de nos clients, 

c’est aux efforts inlassables de chacune et de chacun que nous les devons. 

Au nom du conseil d’administration, je tiens donc à exprimer mes sincères 

remerciements à tous les membres du conseil de la direction et du cadre, 

aux collaboratrices et collaborateurs, aux partenaires commerciaux, aux 

courtiers et associations partenaires, pour la confiance qu’ils témoignent 

à l’Assurance des métiers.

Wertschriften- und Immobilienanlagen konnten wir das Geschäftsjahr 

2019 trotzdem mit einem Gewinn abschliessen. 

Vorbehaltlich der Rechnungsabnahme durch die Generalversammlung 

vom 13. Mai 2020 lassen wir unsere Versicherungsnehmer im laufenden 

Jahr mit Rückvergütungen in der Höhe von 1 Million Franken am Erfolg 

unseres Unternehmens teilhaben.

Früchte einer neuen Führung
Am 1. Januar 2019 hat Daniel Stettler sein Amt als neuer CEO angetre-

ten. Mit dem Elan eines Jungunternehmers und der Hilfe einer leistungs-

starken Crew hat er unser Unternehmen dynamisiert und Kompetenz-

lücken geschlossen. Wir freuen uns, dass Corinne Stettler seit Anfang 

Oktober als Chief Operating Officer für uns tätig ist. Als erste Frau in der 

Geschäftsleitung zeichnet die diplomierte Wirtschaftsprüferin für die 

Abteilungen Finanzen, Risikomanagement, Compliance, IT und Projekte 

verantwortlich.

Was uns lieb und teuer ist
Mit diesen und weiteren Neuerungen steht das Berichtsjahr 2019 im 

Zeichen der Transformation. Deren Konstante sind unsere unternehme-

rischen Werte. Dazu gehört die Wertschätzung von allen und allem, was 

uns wichtig ist. In unserem Geschäftsbericht legen wir die materiellen 

und emotionalen Werte unserer Anspruchsgruppen ganz wörtlich aus 

und zeigen, wie abwechslungsreich und spannend sie sein können. Letzt-

lich liegt die Sicherheit von dem, was unseren Versicherungsnehmern, 

Geschäftspartnern und Mitarbeitenden lieb und teuer ist, auch uns am 

Herzen. Denn genau diese Sicherheit ist unser eigentlicher Firmenzweck.

Danke !
Das positive Jahresergebnis 2019 und die ausgeprägte Loyalität unserer 

Kunden schulden wir dem unermüdlichen Einsatz jeder und jedes Einzel-

nen. Darum spreche ich im Namen des Verwaltungsrats allen Geschäfts-

leitungs- und Kadermitgliedern, Mitarbeitenden sowie Geschäfts-, Bro-

ker- und Verbandspartnern meinen herzlichen Dank für ihr Vertrauen in 

die Branchen Versicherung aus.
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Verwaltungsrat
Conseil d’administration

Peter Kofmel, Präsident / Président	 Bern	 2010

Louis Junod, Vizepräsident / Vice-président	 Ste-Croix	 2008

Ueli Gerber	 Villeneuve	 1991

Werner Herrmann	 Sulgen	 2002

Kurt Eichelberger	 Bazenheid	 2008

Harry Bechler	 Basel	 2010

Christian Rogenmoser (ab 7.5.)	 Baar	 2019

Genossenschaft Ausbildungszentrum für die Schweizer Fleischwirtschaft ABZ, gegründet 1991
Coopérative pour le Centre de formation professionnelle de l’économie carnée suisse ABZ, fondée en 1991

Geschäftsstelle
Gérance

Ausbildungszentrum für die Schweizer Fleischwirtschaft ABZ  

Centre de formation professionnelle de l’économie carnée suisse

Sepp Zahner, Direktor / Directeur (bis 31.7.)	 Spiez	 2008

Grégoire Allet, Direktor / Directeur (ab 1.8.)	 Spiez	 2019

Celui qui veut dépasser, doit changer de voie 
Après que Sepp Zahner résilie son contrat en novembre 2018 avec effet 

au 31 juillet 2019, le Conseil d’administration de l’ABZ s’est senti contraint 

d’assurer sa succession en janvier 2019. Ce changement a 

également permis une restructuration dans les domaines de 

l’éducation et du service conseil. Avec Sascha Fliri à la tête de 

la formation et Damian Speck à la tête du Service conseil qua-

lité SCQ, le conseil d’administration a nommé deux employés 

méritants de longue date ayant des fonctions de gestion et, 

par cette décision, a continué à assurer le savoir-faire dans ces 

domaines respectifs. Un nouveau directeur, Grégoire Allet, a 

été nommé. Il vient du secteur de la gastronomie/hôtellerie et 

sera donc responsable de l’Hôtel Seaside agrandi et qui devient 

de plus en plus important en termes de chiffre d’affaires.

L’équipe de direction est désormais composée de Grégoire Allet, Ines 

Linder, vice-directrice, Sascha Fliri et Damian Speck. Ils s’engagent à adap-

ter les structures et les processus de l’ABZ aux conditions qui prévaudront 

après la restructuration et l’expansion. L’objectif est de garantir les meil-

leurs processus possibles pour tous les domaines afin d’être bien équipé 

pour l’avenir.

La baisse constante du nombre d’apprentis et la diminution des sub-

ventions continueront probablement à nous occuper à l’avenir. Ce qui se 

reflète dans l’industrie par le manque de relève et de personnel cadre, a un 

effet sur la fréquentation des cours de moins en moins nombreux et nous 

oblige à promouvoir nos chambres et nos salles ailleurs, « à l’extérieur ».

Outre l’accent mis sur la « viande », nous nous concentrerons à l’avenir 

sur la commercialisation de l’hôtel Seaside, qui n’a jusqu’à présent pas 

été promu sous ce nom ou ne l’a pas été suffisamment. Afin de rendre 

l’offre de séminaires de l’hôtel Seaside encore plus attrayante, l’espace 

restauration doit être rafraîchi et rendu un peu plus tendance, les plans et 

idées correspondants sont actuellement en cours de discussion. En même 

temps, le projet « Réception » est donc accéléré. Une nouvelle réception 

avec une augmentation de l’espace bureaux doit être construite et sa fai-

sabilité doit être discutée encore cette année. 

Formation
« Il n’y a qu’une chose plus chère que l’éducation, c’est l’absence d’édu-

cation ! » John F. Kennedy. Heureusement, en 2019, un total de 44 jeunes 

professionnels de la viande motivés, issus de trois classes de l’examen du 

brevet professionnel (2x 2018–2020, 1x 2019–2021), ont décidé de franchir 

le pas de la formation continue. Un beau chiffre, qui ne doit pas cacher 

notre manque de relève.

L’ABZ a légèrement réduit sa gamme de cours d’une journée, mais la 

plupart de ces cours (~ 70 %) sont organisés.

Wer überholen will, muss die Spur wechseln 
Nachdem Sepp Zahner im November 2018 seinen Vertrag per 31. Juli 2019 

gekündigt hatte, sah sich der Verwaltungsrat (VR) Genossenschaft ABZ 

gezwungen, im Januar 2019 seine Nachfolge sicherzustellen. 

Dieser Wechsel ermöglichte gleichzeitig eine Neustrukturie-

rung in den Bereichen Bildung und Beratung. Mit Sascha Fliri 

als Leiter Bildung und Damian Speck als Leiter Beratung QKS 

(Qualitätskontroll- und Beratungsstelle) nominierte der VR 

zwei langjährige, verdiente Mitarbeitende mit Führungsfunk-

tion und stellte mit dieser Entscheidung weiterhin das Know-

how in diesen Bereichen sicher. Mit Grégoire Allet wurde ein 

neuer Direktor gewählt, welcher aus der Gastronomie/Hotel-

lerie kommt und sich so dem vergrösserten und umsatztech-

nisch immer wichtiger werdenden Hotel Seaside annehmen soll.

Die Geschäftsleitung setzt sich neu aus Grégoire Allet, Ines Linder, 

Vize-Direktorin, Sascha Fliri und Damian Speck zusammen. Sie haben 

sich auf die Fahne geschrieben, die Strukturen und Prozesse im ABZ den 

Gegebenheiten nach Umbau und Vergrösserung anzupassen. So sollen 

für alle Bereiche möglichst optimale Abläufe sichergestellt werden, um 

bestens gerüstet in die Zukunft zu gehen.

Sowohl die stetig rückläufige Anzahl Lernender als auch die schwin-

denden Subventionen werden uns wohl auch in Zukunft beschäftigen. 

Was sich in der Branche mit Nachwuchs- und Kaderproblemen nieder-

schlägt, wirkt sich bei uns auf die immer kleiner werdenden «Fleisch-

kurse» aus und zwingt uns, unsere Zimmer und Räume anderweitig, 

«extern» anzupreisen.

Nebst dem Fokus «Fleisch» wird künftig auch ein Augenmerk auf die 

Vermarktung des Hotels Seaside gelegt werden, welches bis anhin unter 

diesem Namen nicht oder zu wenig propagiert wurde. Um das Seminar

angebot im Hotel Seaside noch attraktiver zu machen, soll die Restau-

rantzone aufgefrischt und etwas trendiger gestaltet werden, die entspre-

chenden Pläne und Ideen werden derzeit erörtert. Gleichzeitig wird das 

Projekt «Réception» forciert; einen Neubau der Réception mit Vergrösse-

rung der Büroflächen, über dessen Machbarkeit 2020 beraten werden soll. 

Bildung 
«Es gibt nur eins, was auf Dauer teurer ist als Bildung, keine Bildung!» 

John F. Kennedy. Erfreulicherweise haben sich im Jahr 2019 aus drei Klas-

sen der Berufsprüfung (2× 2018–2020, 1× 2019–2021) insgesamt 44 junge 

und motivierte Fleischfachleute für den Schritt der Fortbildung entschie-

den. Eine schöne Zahl, welche aber nicht über unseren mangelnden 

Nachwuchs hinwegtäuschen darf. Das ABZ hat sein Weiterbildungsan-

gebot der 1-Tages-Kurse ein wenig reduziert, dafür finden diese Kurse 

grösstenteils (~ 70 %) statt. 
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Hier eine Auflistung der vom ABZ unterstützten Bildungs
aktionen 2019

	> Das Schweizer Team mit Tanja Kratzer und Selina Niederberger hat 

am Internationalen Wettbewerb der Fleischerjugend in Frankfurt den 

sehr guten 3. Team-Rang erreicht. Zudem platzierten sich Selina Nie-

derberger und Tanja Kratzer jeweils in einer Disziplin auf dem Podium. 

	> Der Berufsprüfungslehrgang 2017–2019 schloss mit 11 Absolventen 

mit der eidgenössischen Abschlussprüfung ab.

	> Die Berufsprüfungsklassen von Clarens und Bazenheid besuchten 

ihre Module im ABZ Spiez und sind auf der Zielgeraden zur eidge-

nössischen Prüfung 2020.

	> Zum Start des Schuljahres 2019–2020 ist an der gewerblich-industri-

ellen Berufsschule Bern die Berner Klasse mit 22 motivierten jungen 

Fleischfachmännern gestartet. Dies ist auch dank der grosszügigen 

Unterstützung der Hermann Herzer Stiftung möglich. 

	> Ende August 2019 haben 5 Kandidaten die Prüfung zum eidgenössisch 

diplomierten Metzgermeister erfolgreich abgeschlossen. Somit ist der 

erste Lehrgang in Zusammenarbeit mit der Bäckerfachschule Riche-

mont in Luzern mit Erfolg durchgeführt worden. Für den nächsten 

Lehrgang, der im Herbst 2020 startet, sind voraussichtlich mindestens 

10 Fleischfachleute und Bäcker-Konditoren-Confiseure am Start.

	> 14 junge Berufsleute nahmen an den Schweizermeisterschaften der 

besten Lehrabgänger anlässlich der Olma in St. Gallen teil.

	> Die Meisterschaften im Plattenlegen sind mit 23 Lernenden und 

21 Berufsleuten durchgeführt worden. Das erste Mal gingen beide 

Titel an den gleichen Betrieb. 

	> Der QV-Vorbereitungskurs, ehemalig Hermann Herzer Kurs, wurde 

das erste Mal ohne Unterstützung der Hermann Herzer Stiftung 

durchgeführt. Etwas mehr als 1∕3 der abschliessenden Lernenden 

nahm das Angebot in Spiez und Bazenheid war.

Beratung und Qualitätskontrolle QKS
Die Anzahl Kunden mit einem Abonnement für mikrobiologische Unter-

suche wurde trotz geringer Anzahl an Fleischfachbetrieben nochmals auf 

einen neuen Rekordwert von 678 Abonnements gesteigert. Die Leitlinie 

für eine gute Verfahrenspraxis in Fleischfachbetrieben V4 ist im August 

2019 vom Bundesamt für Lebensmittelsicherheit und Veterinärwesen 

bewilligt und zwischenzeitlich implementiert worden; die Leitlinie erfreut 

sich einer grossen Nachfrage.

Arbeitssicherheit und Gesundheitsschutz SGA
Die Kampagne «Sicherheitskoffer» für Lernende wurde mit der «obligato-

rischen» Ausrüstung von 185 Lernenden erneut erfolgreich durchgeführt. 

Die Jahreskampagne «Schnitt-/Stichverletzungen» wurde mit «Be smart 

– work safe» fortgesetzt. Jeder SGA-Kurs wurde auch mit minimalster 

Beteiligung durchgeführt. 

Alle 22 Berufsprüfungskandidaten (Deutschschweiz und Romandie) 

schlossen die Ausbildung zum Sicherheitsverantwortlichen SIBE er-

folgreich ab. Erfreulich ist auch, dass zwei externe Personen, welche 

nicht die BP absolvierten, den SIBE-Kurs ebenfalls erfolgreich bestanden  

haben.

Hotel Seaside 
Das Hotel Seaside hat sich als Seminar- und Individualhotel positioniert 

und beherbergt während der Wintermonate auch Gruppengäste. Die Zahl 

der Übernachtungen aus Branchenkursen ist einigermassen stabil (6,7 %). 

Der Anteil Militär spielt eine eher untergeordnete Rolle und beschränkt 

sich auf wenige Seminare. 

Voici une liste des activités de formation soutenues  
par l’ABZ en 2019

	> L’équipe suisse avec Tanja Kratzer et Selina Niederberger a atteint la 

très bonne troisième place au concours international des jeunes bou-

chers à Francfort. En outre, Selina Niederberger et Tanja Kratzer sont 

montées sur le podium dans une discipline. 

	> Le cours d’examen du brevet professionnel 2017–2019 s’est terminé 

par l’examen final fédéral avec 11 diplômés.

	> Les classes d’examen professionnel de Clarens et de Bazenheid suivent 

leurs modules à l’ABZ Spiez et sont sur la bonne voie pour l’examen 

fédéral final 2020.

	> A la rentrée scolaire 2019–2020, la classe bernoise de 22 jeunes pro-

fessionnels motivés a débuté à l’école professionnelle commerciale et 

industrielle de Berne. Cela est également possible grâce au généreux 

soutien de la Fondation Hermann Herzer. 

	> Fin août 2019, 5 candidats ont passé avec succès l’examen du diplôme 

fédéral de Maître boucher. Ainsi, le premier cours en coopération avec 

l’école de boulangerie Richemont de Lucerne a été mené à bien. Pour 

le prochain cours, qui débutera à l’automne 2020, au moins 10 spé-

cialistes en viande et boulangers-pâtissiers-confiseurs devraient y  

participer. 

	> 14 jeunes professionnels ont participé au championnat suisse des 

meilleurs apprentis à l’Olma de Saint-Gall.

	> Les championnats des plats froids ont été organisés avec 23 apprentis 

et 21 professionnels. Pour la première fois, les deux titres sont gagnés 

par la même entreprise. 

	> Le cours procédure de qualification, anciennement cours Hermann 

Herzer, a été organisé pour la première fois sans le soutien de la Fon-

dation Hermann Herzer. Un peu plus d’un tiers des apprentis concernés 

ont accepté l’offre à Spiez et à Bazenheid.

Service conseil et qualité SCQ
Le nombre de clients ayant un abonnement pour des analyses microbio-

logiques a augmenté malgré un nombre d’entreprises spécialisées dans la 

viande en baisse et a donc atteint un niveau record de 678 abonnements. 

Le guide des bonnes pratiques d’hygiène dans les exploitations de produits 

carnés V4 a été approuvé par l’Office fédéral de la sécurité alimentaire et 

des affaires vétérinaires en août 2019 et a depuis été mis en oeuvre ; ce 

guide est très demandé.

Sécurité au travail et protection de la santé STPS
La campagne « Coffre de sécurité » pour les apprentis a été à nouveau mise 

en œuvre avec succès avec un équipement « obligatoire » pour 185 appren-

tis. La campagne annuelle « Blessures par coupure/couture » s’est poursui-

vie avec « Soyez intelligent – travaillez en toute sécurité ». Chaque cours 

STPS s’est déroulé même avec une participation minimale. 

Les 22 candidats à l’examen du brevet professionnel (Suisse alémanique 

et romande) ont tous réussi la formation de préposé à la sécurité SiBe. Il 

est également réjouissant de constater que deux personnes extérieures 

qui n’ont pas effectué l’examen du brevet professionnel ont également 

réussi le cours SiBe.

Hôtel Seaside 
L’hôtel Seaside s’est positionné comme un hôtel pour séminaires et hôtel 

individuel. Il accueille également des groupes pendant les mois d’hiver. Le 

nombre de nuitées lors des cours de la branche carnée est plus ou moins 

stable (6,7 %). La proportion de militaires joue un rôle plutôt subalterne et 

se limite à quelques séminaires. 
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Der Seminarmarkt in der Schweiz ist gleichermassen wertschöp-

fungsstark wie umkämpft. Nicht nur Hotels und Kongresszentren buh-

len um die Unternehmen – Museen, Bauernhöfe, Schiffe und Event-

Locations aller Couleur trachten immer öfter nach einem schönen 

Stück des Veranstaltungskuchens. Trotzdem konnte das Hotel Seaside 

ABZ im Jahr 2019 eine Steigerung der Seminarlogiernächte von 4,3 %  

verzeichnen. 

Hotel

2017 Diff. % 2018 Diff. % 2019 Diff. %

Lernende / Weiter-, Fortbildung / Apprentis / Formation continue 1’275 396 45.05 1’400 125 9.80 1’354 − 46 − 3.29

Militär / Militaire 118 − 39 − 24.84 219 101 85.59 233 14 6.39

Individualgäste / Hôte individuel 6’936 982 16.49 5’497 − 1’439 − 20.75 6’927 1’430 26.01

Seminar / Seminaire 7’151 1’729 31.89 7’465 314 4.39 7’784 319 4.27

Gruppen / Groupe 0 3’254 3’254 3’326 72 2.21

Total 15’480 3’068 24.72 17’835 2’355 15.21 19’624 1’789 10.03

	> 19’628 Logiernächte sind ein neuer Rekord.

	> 13’529 Zimmer belegt mit durchschnittlich 1,45 Personen, Belegung 

57,02 %.

	> Umsatz Genossenschaft ABZ Spiez: ~ 6,2 Millionen Franken.

Ohne unsere motivierten, charmanten Mitarbeitenden, welche lösungs-

orientiert denken und flexibel handeln, wären solche Zahlen nicht zu 

bewerkstelligen, und wir wollen noch höher hinaus. Sowohl der Ver-

waltungsrat wie auch die Geschäftsleitung danken allen Mitarbeitenden 

herzlich für ihren Einsatz ! 

Seminare & Events
	> Der Seminarumsatz konnte um rund 3,76 % gesteigert 

werden.

	> Das ABZ Spiez wurde erneut zu einem der beliebtesten 

Tagungszentren der Schweiz gewählt. 

	> Die Anzahl Anlässe und die Gästezahlen waren rückläu-

fig, gegenüber 2018 haben einige Grossanlässe gefehlt, 

wir werden diesbezüglich unsere Verkaufsanstrengungen 

intensivieren.

	> Der Brand Hotel Seaside ABZ Spiez wird nun eingesetzt und entspre-

chend vermarktet werden.

Sowohl für das ABZ als auch das Hotel Seaside stehen noch viele Heraus-

forderungen an, welche wir gemeinsam anpacken werden !

Le marché des séminaires en Suisse est à la fois créateur de valeur 

ajoutée et concurrentiel. Les hôtels et les Centres de congrès ne sont pas 

les seuls à se disputer les entreprises, les musées, les fermes, les navires 

et les lieux de manifestations de toutes sortes sont de plus en plus à la 

recherche d’une grande part du gâteau. Néanmoins, l’hôtel Seaside ABZ 

a pu enregistrer une augmentation de 4,3 % du nombre de nuitées de 

séminaires en 2019.

Hotel

	> 19’628 nuitées établissent un nouveau record.

	> 13’529 chambres occupées par une moyenne de 1,45 personnes, taux 

d’occupation de 57,02 %.

	> Chiffre d’affaires de la coopérative ABZ Spiez : ~ 6,2 millions de francs.

Sans nos employés motivés et charmants, qui pensent en termes de solu-

tions et agissent avec souplesse, de tels chiffres ne seraient pas possibles 

et, nous voulons aller encore plus loin. Le conseil d’administration et le 

conseil d’administration tiennent à remercier tous les employés pour leur 

engagement ! 

Séminaires et événements
	> Le chiffre d’affaires des séminaires pourrait être augmenté 

d’environ 3,76 %.

	> L’ABZ Spiez était à nouveau élu comme l’un des centres de 

conférence les plus populaires de Suisse.

	> Le nombre d’événements et le nombre d’invités ont di

minué, par rapport à 2018 ; certains événements majeurs 

ont manqué, nous intensifions nos efforts de vente à cet  

égard.

	> La marque Hotel Seaside ABZ Spiez sera désormais utilisée et com-

mercialisée en conséquence.

L’ABZ et l’Hôtel Seaside ont encore de nombreux défis à relever et nous 

allons les relever ensemble !

An den Schweizermeisterschaften der besten Lehrabgänger 2019 nahmen insgesamt 14 junge Berufsleute teil. Der Anlass wurde vom ABZ unterstützt. / Un total 
de 14 jeunes bouchers-charcutiers ont participé au Championnat suisse des meilleurs jeunes professionnels 2019. La manifestation était soutenue par l’ABZ.



Wichtige Adressen 
Adresses importantes

Schweizer Fleisch-Fachverband SFF
Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV

Geschäftsstelle und Sekretariat / Secrétariat :

Redaktion der Schweizerischen Metzgerzeitung  

«  Fleisch und Feinkost  »

Rédaction du Journal Suisse des Bouchers-Charcutiers  

« Viande et traiteurs » :

Sihlquai 255

Postfach 1977 / Case postale 1977, 8031 Zürich 

Tel. 044 250 70 60, Fax 044 250 70 61

info@sff.ch

www.sff.ch

www.facebook.com / schweizerfleischfachverband

Inseratenannahme / agence pour les annonces :

Stämpfli AG

Wölflistrasse 1, 3001 Bern

Tel. 031 300 63 88

inserate@staempfli.com

www.staempfli.com

AHV-Ausgleichskasse Metzger / Pensionskasse Metzger
Caisse de compensation AVS des bouchers /  
Caisse de pensions des bouchers

Wyttenbachstrasse 24

Postfach / Case postale, 3000 Bern 22

Tel. 031 340 60 60, Fax 031 340 60 00

info@ak34.ch

www.ahvpkmetzger.ch

MT Metzger-Treuhand AG
MT Metzger-Treuhand AG

Ringstrasse 12, 8600 Dübendorf 

Postfach 410 / Case postale 410, 8600 Dübendorf 

Tel. 044 824 31 31, Fax 044 824 31 30

info@metzgertreu.ch

www.metzgertreuhand.ch

Zweigstelle Ecublens / succursale à Ecublens :

Chemin du Croset 7, 1024 Ecublens

Tél. 021 729 74 45, Fax 021 729 44 10

Branchen Versicherung Genossenschaft
Coopérative d’assurance des métiers

Sihlquai 255

Postfach / Case postale, 8031 Zürich

Tel. 044 267 61 61, Fax 044 261 52 02 

info@branchenversicherung.ch

www.branchenversicherung.ch

Ausbildungszentrum für die Schweizer Fleischwirtschaft ABZ 
Centre de formation pour l’économie carnée suisse ABZ

Schachenstrasse 43, 3700 Spiez

Postfach 422 / Case postale 422, 3700 Spiez

Tel. 033 650 81 81, Fax 033 654 41 94

info@abzspiez.ch

www.abzspiez.ch

Centravo Holding AG
Centravo Holding SA

Sihlquai 255

Postfach 1208 / Case postale 1208, 8031 Zürich

Tel. 043 336 21 25

Industriering 8, 3250 Lyss

Tel. 032 387 47 47

www.centravo.ch

Conseil Romand de la Boucherie
Conseil Romand de la Boucherie

Bernard Menuz, Avenue de Châtelaine 80, 1219 Châtelaine

Tel. 022 796 48 35, Fax 022 753 12 15

MEGO Schweizerische Metzger-Einkaufsgenossenschaft
MEGO Coopérative des centres d’achat de la boucherie

Rorschacherstrasse 109a, 9000 St. Gallen

Tel. 071 243 56 56, Fax 071 243 56 54

Metzgereipersonal-Verband der Schweiz MPV
Association suisse du personnel de la boucherie ASPB

Berninastrasse 25, 8057 Zürich

Tel. 044 311 64 06, Fax 044 311 64 16

mpv@mpv.ch 

www.mpv.ch

Proviande
Proviande

Brunnhofweg 37, Postfach 8162 / Case postale 8162, 3001 Bern

Tel. 031 309 41 11, Fax 031 309 41 99

info@proviande.ch

www.schweizerfleisch.ch

Ombudsstelle Fleisch
Institution de médiation Viande

c / o Konsumentenforum kf, Belpstrasse 11, 3007 Bern

Tel. 031 380 50 39

fleisch@konsum.ch

www.konsum.ch / ombudsstellen / fleisch



Schweizer Fleisch-Fachverband SFF
Sihlquai 255, Postfach 1977
8031 Zürich

Telefon 044 250 70 60, Fax 044 250 70 61
info@sff.ch
www.sff.ch, www.metzgerei.ch 

Union Professionnelle Suisse de la Viande UPSV
Sihlquai 255, Case postale 1977
8031 Zurich

Téléphone 044 250 70 60, Fax 044 250 70 61
info@sff.ch
www.upsv.ch, www.boucherie.ch


